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QUEBEC,

MARDI, 22 MARS 1870.
—

La Chambre a repris hier le débat
sur la proposition de M. Huntingdon,
et Sir A. T. Galt & proposé l’amende-
ment dont nous avons donné hier le
texte.

Mais si M. Galt est un habile tacti-
cien et si, après avoir fait lancer par
M. Huntingdon le projet d’une union
douanière avec les Etats-Unis comme
un ballon d'essai, il a reculé d'un pas
et pris une autre voie pour arriver au
mêmebut, Sir John A. Macdonald lui
a rendu la monnaie de sa pièce et a
opposé tactique à tactique.
La motion de M. Huntingdon a

pour but d'établir un système doua-
nier qui nous unisse plus étroitement
aux Etats-Unis qu’à l'Angleterre; c'est-
à-dire qu’au moment où le gouverne-
ment impérial relâche le lien militaire
diminue la protection qu'il nous a
jusqu'ici accordée, nous, de notre côté,
nous romprions le lien commercial et
nous ferions disparaître l'intérêt qu'a
le commerce anglais à la conservation
du Canada comme colonie.

Voter pour la motion de M. Tun-
tingdon, c'est donc voter directement
pour l'indépendance ou plutôt pour
l'annexion. Il n’y a pas à se tromper.
C’est dire ouvertement : Nos intérêts
sont du côté des Etats-Unis et non
avec l'Angleterre ; nous ouvrons le
pays'à ceux-là, nous le fermons a celle-
ci.
L'amendement de M. Galt s'arrête

en deçà sur la même voie. l’ar cette
proposition. il demande à l'Angleterre
de nous céder virtuellement l’indé-
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que chose contre elle. L'amendement
se termine par une protestation de
loyanté. Au vœu mal déguisé en fa-
veur de l’annexion contenu dans la
proposition de M. Huntingdon, on op-
pose une très ferme déclaration d'atta-
chementà l'Angleterre. Les proposi-
tions de MM. Galt et Iluntingdon
avaient pour but de faire entendre au
Parlement anglais que nous souhaitons
l'indépendance ; celle du gouverne-
ment lui prouvera que la grande ma-
jorité de la Chambre n’en veut pas.
Elle est autant dirigée contre MM.
Bright et Lowe que contre MM.
Galt et Huntingdon, et elle contrecar-
rera ceux-là à Londres de même qu'elle
désarçonne ceux-ci à Ottawa.

‘Il est facile de s'expliquer que M.
Galt a été fort irrité de la manœuvre
du gouvernement: mais elle n’a rien,
quoiqu'il en ait dit, de déloyal.

de Nir John:
“* Que cette Chambre, tout en désirant obte-

nir pour le commerce du Canuda, libre accès
sur tous les marchés du monde et augmenter
parlà la prospérité générale, est convaincu que
l’on peut atteindre ce but parl'action des auto-
rités impériales et canadiennes; que toute ten-
tative de faire des traités avec des gouverne.
ments étrangers, sans le concours direct de la
Mère-l’atrie comme partie principale, doit
échouer ; et qu'une union douanière avec les
Etats-Unis, si lourdement tuxés, serait injuste
pour l'Empire et onéreuse pour le Canada, et
aurait pour effet d'aflaiblirle lien ‘qui existe si
heureusement entre la Métropole et la ('olo
nie.”

À l'appuide son amendement. Sir
A.T. Galt a prononcé un discours dans
lequel il s'est efforcé de démontrer que
nous parviendrions plus facilement

Unis, en ouvrant nous-mêmes des né-
gociations avec Washington qu’en
nous servant de l'intermédiaire de
l’Angleterre. pendance, c’est-à-dire le droit de con-

clure des traités avec qui bon nous
semblera, à la condition seulement de | question en disant que la proposition|remplir au dernier moment la forma.

lité de lui demander son acquiesce-
ment. Son but est évidemment de;
nous faire sentir que nos intérêts sont
parfois en antagonisme avec ceux de la
Métropole ; d'amener un conflit d'inté-;
rêt entre elle et nous. Ni l'Angleterre!
rejusait de ratifier l'union douanière|
avec les Etats-Unis, par exemple, elle
nous ferait souhaiter l'émancipation ;|

si, au contraire, elle y consentait, il est |
évident qu'elle renoncerait par là-mé-;
me à sa suprématie sur nous.

La seule différence qui existe entre
M. Huntingdon et M. Galt, c'est qu'a-
vec l'un nous serions annexés un peu
plus vite qu'avecl'autre. L'un et l'au-
tre désirent que le pays se passe de
l’Angleterre, et cherchent à démontrer, :
sans le dire ouvertement, que notre,
intérêt est de nous en passer.
L'amendement proposé par Sir John‘

A. Macdonald évite la difficulté et rat-|
tache les deux intérêts que l'on tend |
à diviser. Il proclame que nous ne:
voulons rien faire sans l'Angleterre,
de peur d'être entraînés a faire quel.
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TRENTE - DEUX DUELS

JEAN GIGON.

vi

JEAN GIGON ET GIGONNETTE.

La premier duel de Jean Gigan eut un grand
retentissement parmi les Chasseurs des Alpes,
mais l'honnête garçon n’en fut pes plus fier
pour cela. En homme prudent il : e garda bien
de se vanter d'avoir forcé un ancien à se rétrac-
ter devant un liairean, car il aurait pu proba-
blements'attirer d'autres affaires, dont l'issue
eit été moins favorable qu'a la première.
Tout en remplissant ie ia fagon la plus exem.

Plairé ses devoirs de cavalier pour ne rien per.
dre de la souplesse et de la force dont la na-
ture l'avait doué il se mit à suivre avec assi
duité les leçons de la salle d'armes, sans osten
tation, mais avec un tel succès que les prévôte
semblables au vieux magister de Jean et de
Marie, déclarèrent bientôt n'avair plus rien à
apprendre à leur élève. :
A dater du jour de cette franche déclaration,

Rates rare, disons-le en passant, ches les prévôts

M. Galt et il a parfaitement posé la

de M.Huntingdonavait pour but d'éta-
blir ane union douanière avantageuse.
aux Ltats-Unis ct désavantageuse à
l'Angleterre.
M. Smith, du Nouveau-Branswich.

s'est déclaré en faveur de l'amende-
ment de M. Galt.
M. Howe a fait un discours contre

l'indépendance.
M. McKenzie a fait l'éloge do la

prospérité d'Ontario; il est d'avis que
sa province a progressé plus rapide-
ment, toutes proportions gardces, que
les Etats-Unis. Il prétend qu'en re-
connaissant que, dans certains cas, le
gouvernement canadien devrait avoir.
1» privilége d'ouvrir directement des
négociations, Nir John A. Macdonald
a admis le principe de la proposi-
tion.

Le Dr. Tupper a attaqué M. Galt,
si loyal au début de la Confédération.
eb que maintenant le Chronicle, d'Ha-

lifax, proclame le chef du parti an-
nexionniste.

M. Galt arépondu en termes assez
vifs à M. Tupper. [1 s'indigne qu'on

pensé de suivre réglementairement les leçons,

mais le premier maître du régiment se prit de
belle amitié pour le jeune et brillant tireur qu'il
se promit de perfectionner dansl'art de lstierce

et de la quarte, de la pointe et de ta cont'e-
pointe.

Jean Gigon,reçut avec sa modestie habituells,
la nouvelle de l'honneur qui lui était réservé;
mais cette nouvelle lo toucha bien moins qu’une

vague rumeur de guerre et de départ mise un
beau matin en cireulation dans toutle régiment.

Avant d'être officiellement annoncés par la
voie de l'ordre, les changements de garnison,
les départs pourles coups d'instruction ou pour
tne armée en campagne sont ordinairement
connus dans les régiments par l'intermédiaire
des soldats d'ordonnance affectés au servico des
«fficiers. Non que les officiers prennent leurs
brosseurs pour confidents, mais ceux-ci, forcés
par leur service de sortir de trés-bonne heure

des casernes, recuoillent les bruits qui courent
en ville et, souvent pour se donner de l'impor-
tance, ils no se font pas faute d'inventer des
nouvelles parfois extravagantes. Ainsi, il est
bien rare, même au milieu d'une paix profonde,
que le lendemain de l'arrivée d'un régiment,

à obtenir la réciprocité avec les Etats-|
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l'appelle chef du parti annexionniste.
Quantà l'amendementde Sir Johä A.
Macdonald, il déclere gue c'est un
piége méprisable of il espire que ls
Chambre n'y tombieva pas. D’aprèg lui,
le gouvernementa peur d'aborder de
front la questiad. :
MM. Chauvesu aot Robitaille ont

parlé en français,mais Fours discours
nous manquent.

ere

rer

r
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V
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Informentions.
L'hon. M. Holton a quitté Ottawa pour

Montréal, depuis près d'une semaine. Son état
| de santé est loin d’être satisfaisant.

On lit dans le Courrier de St. Hyacinthe :
—La Minerve nous informe que la rédaction

du Courrier d'Ottawa va être confiée à M. Oscar
Dunn, et que ce journal quotidien sera agrandi
et aura le format des grands journaux. Les ta-
lents etles aptitudes spéciales de M. Dunn sont 

Elle | Lien connus et sont une garantie que le Courrier
! d'Ottawa prendra un rang distiest de bonne guerre. ‘ ? 8 bileShcans laVoici la traduction del'amendement|
presse canadienne sous son habile direction.

La compagnie canadienne pour la manutac-
| ture de la tourbe à West Farnham, a commen-
| cé la construction de remises et autres bâti-
ments nécessaires pour commencer aur “une
: très grande échelle ses opérations au printemps.
L'engin à vapeur et autres machines, sont arri-
ves surles lieux et on se propose d'employer
au delà de 300 hommes, lorsque lout sera en
opérytion. [ly aura ici, au printemps, une
grande demunde pour main-d'œuvre, car la;
compagnie S. E.C.J. R. R. commencera pro-
bablement ses ouvrages vers le ler mai et em-.

€ploiera sans doute un grand nombre de per-

Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chef: HECTOR

aussi important pour nos populations demande.
La conséquence de nos refus d’y accéder serai
de traiter nos campagnes comme des mineurs
ou des gona incapables de juger sainement de
ce qui touche à leurs intérêts les plus directs,

à côté l'un de l'autre, car le gouvernement doit
savoir en pfitôipe qu'en

ce pas à ce système de banques libres que l'E- |

tre cause y a contribué, je l'admettrais volon-
tiers, mais on ne me refusera pas le fait que
ces pays out grandi et prosperé d’une manière
étonnante, alors je conclus que les banques lie |
bres n'oùtpas nui.

Nousretrouvons d'aitleurs le méme système ‘
dansla Suisse et l'Ile dr Jersey, donuant un
résultat également satisfaisant. l’ourquet done |
on géneriei l'essai par Le mesure quohilutive
du gouvernement,

Que se passe-t il aujourd'hui dans no- çam-‘
pagnes” Que fait da son argent un cultivateur
quia vendusa récolte ou sem botul 7 1 ean
porte et la garde chez lui pour payer, quan lle
moment sera Venu, UN créancier où Un ven
deur, où une dépense de famille Si ent lo
me est à l'aise, il gardera cet rent che hi
pendantdes mois, peut être pendant des cn
nées jusqu'à ce qu'il renenntre no du
cheter un lopin de terre. Tout an pla, appr
tera-t il cet argent chez son votaire eu le prison
de lui trouver an placement, Si l'argent rest
chez son propriétaire, ily + porte, conne vos.
voyez et qui devient considerahilé si lou cons

loss" 

 

dere le nombre de personnes qui <s trouvent 4
; Lo. la fois dans le même cas. Mis oon depo dine"Onues. Nous croyons que tout le matériel pour b He ‘ ja 5 = pot donPR . a ‘ . ANGUe, ca Capit piaostepr st oc apg gn; finir le chemin entre Farham et ( owansville,est UNS VAGUE co Capital pote Ta

pret, et il y a lieu de croire que les choses vont ta
(être poussées avec toute l'énergie possible.
; Echo de Farnham.

| ——em———————

| DÉBATS PARLEMENTAIRES.
LA QUESTION DES BANQUES.

Le Dr. Paquet dit. J'ai suivi avec beaucoup

ire et i la soviété.

Un ami me transmet une prente deu ju
d'avance à propos de lu sonne de 0 pit an, sui
demeurent improductifs en 10 cnt de tait

| que depuis la Proclamation du gouvernetnent
dépréciant l'argent anérienin, lu note Past
Ide changer pour un montane 1

le seul comte d'Yamaska,

La panigue ainsi causée mentro

“DO dis,

pels eng
| d'intérêt la discussion qui s'est faite au sujet

|

taux restent sans emploi depuis surtout que
{ des Banques et qui a été soutenue avec talent | l'incertitude commereidu precauteuegirduux
{ par les Honorables Membres des deux côtés de | faillites des maisons qui semblaient te

Nir John A. Macdonald a répondu à. la Chambre. J'y vois deux Opinions entière. | 8urées, Ni done argent va cle ls
“ment opposées à celle de la continuation du
| monopole existant, dont le gouvernement se

| raison d'être dans les ‘irands Centres : et celle
des banques à capital limité et plus spécinle-
ment adopté aux besoins des districts ruraux.
— Représentant un comté entièrement agricole,

| mondésir est de veiller à ses intérêts les plus
; chers, créer ce qui peut lui être le plus avanta-
geux et éloigner autant qu'il est en mon pou-

{ voir les obstacles qui s'opposent à son dévelop-
: pement de même qu'à sa prospérité.

Sans vouloir le moins du monde déprécier les
| grandes institutions monétaires de ce pays,
monintention est de prier la gouvernement

{ d'accorder À nos campagnes un système en har
| monie avec nos besoins, et en rapport avec nos
ressources : système qui, mis en concurrence

{avec celui existant aujourd'hui, créérait une
¢mulationfacile & comprendre et qui ferait par.

} ticiper nus cultivateurs de même que nos in.
dustriels à des bénéfices qui leur sont inacces

! sibles aujourd'hui.

L'Ilon. député de Stansteal a le plus parfai
| tement, il me semble, développé cette idéo, et
s'il est un point sur lequel je diffère avec lui
c'est sur le mininumqu’il fixe et qui est encore
trop élevé dans mon estime.

n'ailectera pas les banques existantes, jo l'ad-
mets, mais ceci ne rencontre pas du tout mes
vues qui seraient de créer et d'établir pour nos
districts des banques agricoles avec un capital
limité. J'espère que le gouvernement voudra
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! La rumeurquifit tant de plaisir à Jean Gigon
n'était pas fausse.

—Vous ne savez pas? avait dit aux camara-
des de sa chambrée le chasseur du terrible ca-
pitaive qui iaterrogeait si drôlement les recrues

de son escadron, vous ne savez pas? il ya du
‘nouveau. ’

—Connu, avaient répété on chœur tous les
cavaliers. Un changement de garnison, n'est ce
pas ? C'est le centième depuis aix mois.
—Ehbien!'oui, un changement de garnison,

‘et un fameux encore. Nous allons voir les Æ3,pa-
gnolettes,

—Les espagnolettes? fit Jean Gigon, qui de-
puis son aventure de l'interjection hélas ! avait
appris à connaître la valeur des mots—les espa-
gnolettes ?

——Qui, les amis, des vraies sénoras, des mano.!
las, des résillas. Nous allons en Espagne.

-—Vrai, bien vrai ? reprit Jean Gigon, qui pen
‘ sait toujours à Marie.

—Mnis c'est si vrai que le capitaine m'a dit de
dire nu lieutenant de semaine de prévenir le

; marche/'[maréchal des logis chef] d’avertir le
i rarlogi [maréchal des logis] de semaine pour
| qu'il dise au britlefer [maréchal ferrant] de l'os-

surtout d'un régiment de cavalerie, dans une‘ cadron de mattre des cocos neufs À tousles che-
garnivon nouvelle, le bruit ne se répande pas‘ vaux, parce que l’ordre du départ va arriver
que de régiment ne devra rester que huit ou! aujourd'hui.

 d'armes qui se croient généralementtous plus
fort lea uns que les autres, Jean Gigon fat dis-

Quinze jours dans la ville où il vient d'entrer.
C'est le matin, À la cantine, en buvantla pre- |

tmière goutte de la journée quese décident ces
questions, pour les heu:eux du jour; car il no
faut pare se figurèr que les aoldats français
alent tous et toujours la bourse assez bien gar-
nie pour serégaler d’une goutte quotidienne.
*Mais,dans un quartier occupé par un régiment

il n'y à pas que les cantines où leu hornmes se
trouvent forcément réunis chaque matin. L'es-
sentiel c'est qu’il y ait une réunion quelconque
de troupiers pour que les nouvelles les plus fa.
buleuses y prennent naissance.

" -—Mais qui est-ce qui lui a dit ça, à ton capi-
taine ?

—Vous n’en parlerez pas, au moins, continua
à voix basse le chasseur. Eh bien ! c'est...
Ma foi, non, vous iries la dire partout.

—-Non, non, parole d'honneur, fut-il répondu
de tous les coins de la chambre.
—Eh bien ! c'est la femme du sous-préfet:
Les exclumatiors les plus bisarres venaient

d'accueillir cette confidence lorsque la trom-
pette fit entendre là sonnerie : à l’ordre, pour
les maréchaux de logis-chefs ét,immédiatement
après, celle pour les fourriers.

 

C'esdeux sonneries exceutées 2 la tite lun

de l'autre ne manquent james de produire me

vive émotion chez ceux aut les anton bint, ar

tout de bon matin, avant In pausige bo. che

vaux comme dans la circonstance procent--

- Avais je raison ? dit le Tivoseur du eq.

taine, d'un air triomptan*  Hen'

! vouw? Aux marches "bon, aux fourniers mirinte

; nant. Sonne, mon vieux, jo .tu til ene pon

chant à uno des fenetres de li chuntre oui

donnait sur la cour, sonne ferme, Avant hoi:

jours tu sonneras la marche pour l'Esprigne

Non pas huit inurs, nuus an mois après la

prédiction Tu brosseur, dont le eupstuine avait

été si bien renseigné par Li femme du aus

préfet, les (’Arsseurs d< 47,0 < quattitent lens

garnison pouraller gnerroyeren Esprien-

Jean Gigon ne pouvait nrmquer de his 1:
! buter dans la carrière des armes.

| Pendant toute la durée de la crm ane, be
17e régiment de chasseurs à cheval n'ont pas
l'occasion d'assister an complet à de rames
batailles, car, aussitôt aprés son entree lan la

patrie du Cid et de don Quichotte, deux h-ros

immortels à différents titres, il fut divis® en

nombreux détachements charg-# d'entretenir

une correspondance wcti.e avec les dive. z corps

a’arm’e et de surveiller en mimo teraps une
vaste étendue de terrain occupe parles consti
titutionnels. ; ;
Un jour, dans une escarmonche qui ent lieu

prés de la Cologne,si Jean Gigon, de la bouche
duquelje tiens le récit de cette affuire, ne s'est
pra trompé, deux escadrons des ‘’hasseurs des
Alpes furent assez sérieusement engagés avec
une bande nombreuse do partisans. Ou we bat.
tait au milieu de fourrés d'un acc*s très-difficile
pour la cavalerie, et le porte étendard fut tué

raided'un coup de feu.
Jean Gigon,un des premiers,se précipita surle

corps du malheureux officier, qui en tembant de
cheval, n'avait pas lâché l'étendard confié à sm

enter l

 

 

!la Nouvelle Frosse, où le succès d'institutions
| semblables est complet. Le gouvernement en

Les deux systèmes peuventtrès bien opérer|

matière industrielle ;
et commerciale, l'intérêt privé toujours confor- ‘
me

à

l'intérêt général et plus vigilant et plus jattention sur l'Ecosse et nous y verrons que ce
entendu quel'autorité la plus écinirée. N'est. | système auquelelle doit une part de sa pros-

cosse aujourd'hui si prospère, les Etats-Unis ! périence heureuse de 1G5 ans doit mériter notre
surtout ceux de la Nouvelle Angleterre, doi- | confiance.
vent une bonne part de leur prospérité, Quand |
bien même ou m'objecterait que plus d'une au-

|

aura cel i de former nos populations aux affai-

  

 

   

    

donner une garantie parfaite. L'hon. membre
pour Yarmouth vient de confirmer cet‘e avan-
cé parce dont il a lui même été le témoin dans

nous refusant irait à dire que lu propriété résul-
tant d'une loi de privilége est plus respectable
que is propriété qui résulte du droit commun.
Je ne le crois pas. Tournons un moment notre

périté dute de 1695 et se continue. Ur une ex-

Outre beaucoup d'avantages matériels, il y

res, agrandir leurs connniksances, les obliger à
Lu régularité dans les paiements et à les former
su euleul,
Je citerai pour complèter ma pensée ce mot,

 
‘d’un écrivain anglais qui disait que “ Tel qui | contribuer à rehaus-erl'éclat de la fête
st peu touché des sermons d’un évêque, s’é-
meat de voir froncer le sourcil à son banquier."
Toutes les branches de l'industrie y trouve. |

vont aussi leur avantage. Le petit comnierce se

Naméro 255
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onnces A long terme,

Les annonces déposées à Montréal, ches Fabre
et Gravel, avec ordre de publication, sont insérées
dans le numéro du lendemaiv.

——omree

Suceursale à Montréal, Fabre‘et Gravel
libraires, 210, rue Notre-Dame.

au Révérend M. Déziel, chapelain dela : ociété.
La procession se remit en marche, dans l’or-

dre indiqué plus haut, et défila par les rues
Guenette, St. Georges, arrêta saluer Son Hon-
neur le maire, George Couture, écuyer, descen-
dit ensuite les rues Côte du Passage et Davi-
son, salua le président fondateur, Joseph Laba-
die, écuye:, et &ccompagna ensuite M. le Prési.
dent à sa demeure.
M, Lemieux adressa quelques paroles Lien

senties aux membres de I’ Union, les félicita de
leur désir de toujours travailler à l'avancement
de leur société et les assura de son concours le
plus dévoué.
M. Lemieux adresse la lettre suivante à tous

ceux qui ont contribué à l'organisation de la
fête patronale de notre belle société Union Nt.
Joseph:
Je remercie au nom du comité de l'Union St.

Joseph de lévis, tous ceux qui ont bien voulu
atro-

nale de cette société samedi dernier, le | mars,
et purticuliérement, MM. Crépault et Hanielet
ceux qui faisaient partie du chu-ur organise
pour la circonstance. Le l'apt. Hamel et l'Ad-

faisant plus pour argent comptant n‘'exposera Judant Desjardins, pour avoir Organisé une com
pas le grand confmerce des villes à autant de’ pagnie militaire, et les volontaires “ui faisaienttuillites, Les entreprises de toute nature y trou- partie de cetta compagnie. Je remercie éga
veront également leur avantage, comme l'ho- ; lement tous les citoyens qui ot bien voulu

“ment cde manufactures

norable membre pour Stanstead nous en a
fourm un exemple.
Dans le comts de Berthier quo j'ai l'honneur ,

de representer nous agitons vhement la ques
tu d'un chemin ode fer, aînsi que l'établisse

eh bien! une banque
lor omen Feba de senblables entre
i

Us dets Un ouvrage que j'ai sous læ nn
ces paroles qui me co firment parfiitement

Les voici :
“Les Banques ont cola de commun avec tous

fos an<trenents perfectionnés de la civilisation
Hos ne peuvent vendre tous les services

quon estedroit dlattendee delles, quiautant

dans mies ves,

que

puulles sont manices par des homes trés in
t lligentsau mieu d'une population intelli.
gente et éclaurce, Mais vlies ent a tssi cette pro-
priste que leur action développe l'intelligence
ét fomente des lanières de la population. ;
Non seulement done la liberté des Bunques

Hest pas un danger, mais elle est un avantage i
non seulement elle peut “tre tolérée ; mais elle
doit clieconsterce et assurée et devrait au b--
soir etre encourages par les lois d'un peuple
mont civilise

Et out e.je trouve dats Adam Smith men.
ton da fait que la ville de Glasgow avait dou-
ble dans les [5 ans qui avaient suivi l'établisse-
tent des hanques dans cette ville et que les
thares d'Écosse avaient plus que quadruple
tepuis l'étaHlissement dos deux premièr » Ban-
ges d'Edimbourz.
Sospéreque le gouvernement surtout la par-

te ts Canadienne de Padmmistration qui con.
“iinteux nos be<oins et dont l'attention a été
Hoesurl >tjet, voudra bien fire quelque

Ti   

 

eqrau —li-tatre au besoin aut se fait si vi-

velnent sentir, el prendre en main la cause
Lane parts importante du pays lu plus négli

tait ce jour,

>

pica de NL Joseph de Lévis.

mil etat un pur de réjouissance pour
Vue SE di seph célébratavec
<cn patron

Love eso
pounpe La bet de La solennité
Loto <plendide, imposante: le succès de la
patnes complet,

Les membres de 11 jun se réunirent à huit
ln Salle Lauzon. Quelques minutes

avant neuf heures In procession se nut en mar-
chu das l'ordre -vivant :

linire-s à

ML de seerétaire, accompagné de deux mem-
Lacs. nuechait en tète, suivi du corps de musi
que du [iien:e bataillon de Lévis qui précédait
Une cornpagnie volontaire, sous le commande
tuent de TA Hudant L.

voit La baniiere de «Union et les membres de
La souteté. Mo le Président et les membres du
comité féermaicnt 15 procession.

\pres lusnesse, une adresse fut présenté

les partisans payérent au centuple la mort de!
l'officier français, En récompense de sa belle
vondnite, Jean Gigon fat nommé brigadier, gra-
dv bien modeste à la vérité, mais qui devait être
Le premier cehelon,tantôt descendu,tantôt gravi
tole payee orphelin dont la destinée fut tou-
"our: commise dees chances exceptionnelles.

Cu commencement de l'année 1824, l'escn-
deononquel appartenait Jean Gigon fut can.
tonne dan- la charmante petite ville de Portu
zalett gobi port de mersitué sur In côte de Bis
Cave.

En dehors du service de correspondance, les
GASSOUTS N'avaient pas de grandes occupations.
la findeli guerre était prévue dés son com.
Inencement ebil n’y avait plus à espérer de sé ‘
teux combats.

Le nouvean brigadier qui, avant d'être pro’

ti. Desjardins ; puis ve-

ornerles rues par où la procession 1 putsaé.
L'ai l'honneur d'ètre

Votre tres humble serviteur,

ALErED LEMiEt +,

l'résident
U st ds VE du Levi

Lévis, 21 mars IST0

— —_-
toi},

Séance sncciale du Conseil de-Ville.
Vendée TS mars.

Presents : Son Honneur le Maire et MM ls
échevins Côté, Hall, hinf; etsco tet MMU Ls con
suiller Auger. Hamel, Henix. Juten, Lol ee,
Mailloux, O'Hare, Peschy, Rov, Ry n

Le procès-verbal de lu dernière seance 44 te
lu et adopté.

Présente copies d'une aégle sur fuits etary
cles et intertogatoires ernanes de la Cour so pe
rieure dans lu cause de M. Nadeau dar ta Cor.
poration comme défénderesse, ripportable lo
(25 courant, Renvoye tar comité des chemins.

Présente une lettre do M. 4 A. Descrmieres
désirant savoir s'ils vont continner come par
le passé à vecuper le terrain du havre du Pa
lais, Renvoyé au comite des chemin:

Présenté une pétition de MM. Charles Binet
el Jean Lite. Laroche, niitres cordonnivrs de lu
cite de Québec, informent le conseil qu'ils so
proposent d'étalilir une 1nannfaëture de chaus
autes et demandant qu'eils soit exempte de
toute taxe quelconque, Reuvoyce cu connie «
finances.

Présenté Un rapqont de lanspecteur de 1,
Cité transmettant, conformetnant + In resolution
du conseil passes 8 su ferniore seance, un tat
des déficits trimestriel- où dédivtions à faits
des comptes fous pon chaque rl or par tn
Compagnie du Guz de rcbee proue 1 Grae
de Ix Cite. Banvoye au comitr des th»

Da con-enterment du cone i

MoVecl on Hall, second. par 300 |

ler Lafrane-, à propose etil acte
Resolu— Que le conite des chiemns soit ve

quis d'en conferer avec Pavieonr «1 de da
Corporation touchant les Mntértogations sur
fais et articles souris par le demandeur à h
défenderesse dans ln cause de N desu contre
la Corporation de tnéhee maintenant e litige
à la Cour supérieure, € £ les réponses a leur eue
donnees, pour faire rapport du tout ua conseil
# sa prochuine séance, afin que les réponses
pui sent dir -filees 2e 28 count, jour duretou.
de la régle sur fuite ot articles,
M l'échevin Mall, seconde por M le conseil

ler Ryan, à proposé et il a ito
Résolu--Que le comité des finances renoiy a

instruction de pren-ire en considération la con
venance de diminner eu d'abobr enticement
la taxe à laquelle sent mairten nt assuijétis les
brasseurs, aux fins d'encourager les manntactu
tes du puys et de fire rappoit à la proeh nt
séance du consoil.
M. ls conseiller Hamel, seconde pur M. Io

chevin Hall à alors proposé et il acte
Résolu— Que ce conseil s'ajourne maintenant

d'hui à mar :i prochain le 2 mas conrant, à
7 heures A. M

Ajourné.
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Csavoure, Le drapeau durégiment fut sauvé et! bles, comma chacun le sait, en E-pagno.
Les annonces, fuites par les crieurs munivi

paux, ne tardèrent par à confirmer cesrameurs,

qui ne produisirent pas chez los offiviers et cher
les soldats français une impression moins vive
que chez les habitants.

Enfin, où put lire sur tous les murs de Hi
riante cité. de splendides affivhe= contenant le
programme, séduisant de promesses, «les ex
ploits futurs de la troupe impatiermiment atten
due.

Où disait surtout merveille d'une danseuse
dont l'incomparable beanté avait tourné les 16
tes des plus riches et des plus vrillunts cabal
leros partout où la séduisante Lallerine avait
daigué paraître. Car la divine senorita, njou
tait-on, était aus-i capriciense que belle.
Emparoz, c'était son nom, n'éloignait jum u

les soupirants à leur premiére déclaration. Aves
mud ce grade, avait un peu vécu en misanthro- ! cette nonchalance particul'êre aux Espaguolos,
pe, se plaisait fort À Portugalotte. Son carac- elle se laissait volontiers conter les plus jolies
tore légérement sauvage lui avait d'abord ins. choses du monde.Mais si los galants pa-aisisient
piré une certitine répulsion pourtoutes les réu- | nepas vouloir se contenter d'avoir été gracieuse-
nions bruyantes, dans lesquelles ses camarades ‘ment accueillis par la ravissante danseuse, Em -
ne se Lusaiont pus faute cle fêter le vin d'E«pa- paroz les congérliait très polimeut quoique
gne, Mais peu à pen cette espèce d antipathie, ‘d’une faron très originale.
resw te ann naturel des événements qui F5
valent recibld, tendit & disparaitre, et, qui sait,
den Gigon dont les début: promettaient beau. ‘
coup, eut peut être trouvé dans sa giberne le

—Pedro, mio. dissit-elle tout simplement
d'une voix duuce et vibrante, imita:itÂ s'y mé-
prendre le son que ren Ir. it un timire de cris-
tal frappé par vn martelet revêtu de velours,
Pedro raio ! Et soit que ls cruelle Emparos fat
ches elle, dans ss lc ge, au théâtre, ou sur ta pro.
menade, un beau et grandjeune homme revêt
d’un élégant costuma de velou's noir et de soid,
tel que le portent encore de nos jours les plus
cblébres esyalas d'Espagne, faisait son appari.
tion devant le visiteur imprudent, et la sone,

! bâton du maréchal de France,si le sort acharné
à la poursuite du malhoureux enfant trouvé
n'était vonu fatalement contrarier un si bel
avenir.

Dansles derniers jours du mois de février de
l'année 1824, le bruit se répandit À Portuga.
lettoqu'une troupe de danseurs et de danseu
ses venus de bien loin, on parlait de l’Anda- rita continuait :
lousie, allait donner au joli théâtre que possé- Mon ami, ayez donc la complaisance de
dait la ville une série de représentations com-| dire au senor caballero ici présent, que je suis
poséas de ballets, de pantomines et de toutes: maribe, que vous &tes mon époux et que je vous
les espèces de danses de caractire, innombra.' alms,
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Cheses et autres.

—M. de B. .. .pousse la manie des autogre-

phes jusqu'à la folie furieuse.
Les lettres qu'il a confeotionnées coûtent six

mille francs de loyer.
Lundi dans une vente publique, M. de B...

a payé mille écus un autographe de Robinson
Cruecé. ;

—Est-ce bien authentique! lui demandait

Mario Uchard.
—Si c'est authentique ! s'écria M. de B.. -

Voyez plutôt ! ne sachant pes signer, Vemdredi

a fait en croix.

—M. Aubar était hier au foyer des artistes,

à l'Opéra Comique, et regardantles bustes d'A-

dam et de Cherubini, il dit:

# —Ila sont partie tous les deux, ot me voilà
euoore.—Je suis si paresseux | *'

—Un demandait à un nouvel enrichi, qui
avait grand soin de ne jamais partager sou cou.
pé avec ses amis de la veille ni même avec œux
du lendemain, pourquoi il persistait dans cette
habitude d'isolement ?
—Pardi! répond nsivement le parvenu, ai

nous étions deux dans ma voiture, on ne verrait

pas à qui elle appartient ?

—Un boutiquier, récemment exproprié, à de-
mandé à la Villa une somme considérable de
dommages et intéréts. Il a fait ressortir que
son magasin, recevant peu de jour, cette demi-

obscurité lui permettait de vendre des mar
chandises avariées, a\ ANTaGE qu'il trouvera dif-
ficilement ailleurs.

—Cette impudence nous rappelle un écri-
teau, que les passants ont pu remarquer, pen-
dant plusieurs mois, au milieu del'étalage d'un
magasin du boulevard :

GANTS POUR MYOIES.

—Qu'est-ce donc que ces gants là ? deman-
daije à la dame de comptoir.

Elle répondit naivement:
~Monsieur, ce sont des gants dont la cou-

leur est passée. Pour peu qu'on ait la vue
basse, il est imposaible de s'en apercevoir.

eu,

FAITS DIVERS.

RECTIFICATION.—]} s'est glissé dans notre nu-
méro d'hier un fait divers complétement
inexact au sujet de la célébration de la fête de
l'Union St. Joseph, de St. Sauveur. Cette So-
ciété comnrend les citoyens de St. Seuveur en
général, et non pas seulement les charpentiers.
Nous avons omis de dire dans notre compte:

rendu que parmi les membres honoraires pré-
sents se trouvait l'hon. J. E. Gingras.

 

ASSEMBLÉE PURLIQUE.—On nous informe qu'il
y aura une assemblée publique des citoyens et

électeurs municipaux des quartiers St. Roch et
Jacques Cartier, vendredi prochain, le 25 du
courant. à l'issue des vepres. à la Salle Jacques-
Cartier, au sujet des prochaines élections muni-

cipales.

LA TROUPE DELAVE.— Cette troupe a donné
hier soir une première représentation. Les ar-
tistes ont joué avec beaucoup d'entrain, d'a-

plomb et de succés.
Mlle Zoé s'est parfaitement distingué dans le

trapeze.
Miles Codona et Lila ont exécuteé un joli pas

de deux.
Mons, Codona a fait une serie de bouf-

fonneries.de contorsions grotesques qui ont pro- |

voqué à plusieurs reprises les rires de l'assis |
tance.
Mlle Codons, sur la corque tendue, danse

AVeC grace el aisance.

Le Young America a fait plusieurs tours qui

dénotent chez lui une grande souplesse muscu-

laire.
M. Delbra. l'homine sans 0s, se plie se replie

tout comune l'on pourrait faire d'un coussin.

Le saut aérien, par Mlle Lila et Zoé, a été
exéenté avec succès et a provoqué les applau-

disgements frénétiques le l'assistance.

Le tout s'est terniin: par une pantomime

comique:

Ce soir, autre représentation et nouveau pro
gramme.

des quaire ameunts.

.
DOCUMENT OFFICIKL.— NOus accusons réception

d'une brochure formant un volume de 512 pa-

ges et intitulée Moucement du Commerce et de la
Natigation de la Puissance du Canada pour
l'année expirée le 3u juin 1869.

ENvois.— L'une des dernières malles nous a

apporté le ler numéro d'un nouveau journal,

politiqueetlittéraire, intitulé le Cosmopolitan.
Il se publie à New. York.
Nous avons reçu aussi une petite brochure

d'une douzaine de pages intitulée ‘Report on
water power at St. Jereme, P. Q., par William
Marlsburg, ingénieur. C'est une description du
magnifique pouvoir d'eau de la Rivière du
Nord, dez avantages immenses qu'il y aurait à
l'utiliser pour des Moulins, usines, fabriques,

etc, de préférence à la vapeur.

 

    

La brochure est munie d'une immense carte
de ls paroisse St. Jérome et du cours de la Ri-
vière du Nord. Elle sort des ateliers typagrs-
phiques de Jobs Lovell, de Montréal.

oper pe acum.—Le terme de la Cour de
Circuit s'est ouvert hier matin sous Ia prisi-
dence de Fhon. Juge-en-chof Meredith pour
les affaires au dessous de $1U0 qui n : peuvent
venir devant la Cour d Appel, et sous la prési-
dence de M.le Juge Taschereau pour les affai

res en appel.

  

ENQUÈTE.—On poursuit actuellement des in-
vestigations de baute importance pour savoir
de quelle manière est mort un individu dont on
à trouvé le cadavre dans les environs de cette
ville il y a quelque temps.

TIR—II y à eu gamedi dernier, sur Îles battu-
res de Beauport, une pirtie de tir entre dix
officiers et dix sousofficiers et soldats de 8e
bataillon de Carabiniers, On a tiré 4 rondes à
M0, 300, 40u, 500 et 600 verges respectivement.

Les officiers ont fait 476 points; les sous.
officiers, 474 points ; oes derniers ont ainsi été

battus de deux pointe.

MiLiraise—Les régiments et les corps mili-
taires suivants sont rayés des estimés pourl'an-
née courante :—L'Artillerie Royale à cheval et
les dépôt, de l'Artillerie Royale ; dix bataillons
de dépôt, le 3e régiment des Indes Nccidentales,
les Carabiniers Royaux Canadiens, une compa-
gnie de l'Artillerie africaine de service à la Ja
maïque, les batteries militaires, les bureaux de

Commissariat, et làMilitary Staft Corps ; on les
remplacera par le ‘* Army Service Corps.”

PROPRIÉTÉS A VENDRE.—Nous appelons l'atten-
tion du publicpur l'annonce de M. Geo. Théo.
Tremblay, Notaire, qui a aotuellement à vendre

plusieurs propriétés dont on pourra faire l'ac-
quisition à très bon compte.

ACCIDENT.—C'est samedi dernier que la chose
est arrivée. Un nommé Morency était occupé à
décorer l'intérieur de l'Eglise St. Sauveur pour
la grande fête du lendemain. :

Après avoir terminé quelques travaux dans
une partie de l'église, il monta dans Ja chaire
non pourjug er del'effat, produit par son ou-
vrage, mais bien pour y faire aussi là quelques
décorations indispensables.

Droit au dessous de Morency, était agenouil-
lée dans un banc une bonne vieille qui priait

avec toute la ferveur du monde pour obtenir
: sans doute quelque gr&nde grâce : elle eut prié
encore très longtempssi elle n'eut été brusque
ment interrompue, comme on va le voir. De

son côté Morency, en haut dans la chaire, jouait

du marteau à coups redoublés, lorsque tout à-
coup dansl'ardeur de la besogne, il perdit son
point d'appui et v'lan!... .descendit dans le
banc sur la calotte de ja vieille, qui rudement
secouée ne put reprendre le cours de ses pieu-

ses oraisons et dût être reconduite chez elle.
Quant à Morency on nous dit qu'il à reçu une

grave blessure à la tête. 
i| cour DE PoLICE.—Un défendeur plaide ‘ cou-
| pable’’ à une accusation de vente de boissons
| sans licence et est condamné & £50 et les frais.
| Un autre subit son procès pour la même
l offanse et reçoit la même condamnation.

I - .

COUR DU RECORDER.— Eliza Long, ivre, $4 et les

frais ou 2 mois.
Fdward Leahy, sur sa propre demande, est

confiné pour 15 jours dans la prison commune,
‘Taxes : 23 défendeurs paient $577.30.
3 jugements sont rendus pour #108.12; 4

; exécutions, pour $38U.27, et 4U sommations

{ pour S332,0T, sont lancées.

i

|
} BULLETIN MARITIME.

itp— 

i Les steamers City of New-Yorket Nevada, ve-
(nant de New-York, sont arrivés ici.

Une chaloupe du steamer Samaria est arrivée
;à Queenstown dimanche matin à six heures ;
‘elle avait laissé le steamer à une distance de
4ii milles. Il est arrivé un accident à ses machi-
nes. Deux bateaux à vapeur sont allés à sa
remorque.

Londres, 21 mars.—Le Prussia, de la ligne
Cunard, est arrivé ici à 1 heure ce matin. Il est
venu directement A Liverpool et n'a pas

‘arrêté à Queenstown, comme le disait une dé-
: pêche.

Construction des Navires.— Nous en arrivons à
‘un desfaits les plus intéressants à la prospé-
i rité du peys :—au nombro de vaisseaux cons-

 truits dans l'étendue de la Puissance.
; Voici ces chiffres :
Dans la province de Québec,il a été construit
8 vaisseaux à vapeur d'un tonnage réuni de 705

: tonneaux, et $4 à voiles jaugeant 34,137 ton-
| neaux.

Dans la province d'Ontario, il a été construit
; 14 vaisseaux À vapeur jaugeant 1535 tonneaux ;
et 36 navires à voiles d'un tonnage réuni de
14411 tonnes,
: Dans la Nouvelle Ecosse, il a été construit 1
! bateau à vapeur jaugeant 66 tonneaux et 104
“navires à voiles d'un tonnage de 26,679 tonnzs.
| Enfin dans le Nouveau-Brunswick, il a été
| construit 4 bateaux À vapeur jaugeant 247 ton-

 

neaûx et 84 navires à voiles d’un tonnage réuni
de 81,725 tonneaux.
Durant l'année expirée le 30 juin 1869, il a.

dono été construit bateaux vapeur d’un
tonnage d> 2,553 tonnes, et 308 navires à voiles
Jaugesnt 73,886 tonneaux.

Les revenus des canaux durant Is même pô-
riede ont été de$236,114.92, dépensss psy
ou ai l'on veut, elles ont atteint pentant
bra de $367,556.82. mw
Nayigation.—Durant cette année il est entré

dans les ports de la Province de Québec 1,108
Taaseaux Anglais jaugeant 706,800 tonneaux, et
776 vaisseaux étrangers avec un tonnage tôta
de 124,493 tonneaux

Il est parti des mêmes ports durant la même
période 1270 vaisseaux anglais jaugeant 795,-
AUT tonneaux et 283 vaisseaux étrangers d'un
tonnage de 128,764, formant un g total de
1553 vaisseaux et 925,171 tonneaux.
Dans la Nouvelle-Ecosse il eat entré 5465

vaisseaux tant anglais qu'étrangers, jaugeant.
ensemble 580,086 tonneaux, et il en est sorti
5462 ayant un tonnage total de 873,511, ton-
nes.
Dans le Nouveau Brunswick il est entré 2,805

vaisseaux jaugeant 474,105 tonneaux, et il en
est sorti 2582 vaisseaux ayant un tonnage réuni
de 748,810 tonnes.
En récapitulant, nous trouvons que 9,654

vaisseaux jaugeant 5,185,484 tonneaux sont en-
trés dans nos ports et que 9597 vaisseaux jau-
Bernt 2,537,482 tonneaux en sont sortis. Ces
chiffres ne représentent pourtant pas tout le
mouvement de navigation du Canada ; car ce
mouvement so chiffre comme suit: Tonnage
qe vaisseaux entrés d,233,919 do ; sortis 5,227,-

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, 21 mars.—Le cadavre d'un enfant
nouveau-né du sexe féminin a été trouvé sur un
terrain vacant au coin du chemin Papineau et
de la rue Ste. Catherine. Une enquête & été
tenue À la station de police Panet, et lé jury a
rendu un verdict de ‘* morte par asphyxie ‘sans
pouvoir désigner si la chose n été faite avec ou
sans intention.
Un Canadien français est tombé aujourd’hui

d'un échafaud dans la rue St. Jacques et s'est
fait une grave blessure à la tête.

Toronto, 21 rmars. —Ce matin les commis Mo-
rahan et Dunn, accusés d'avoir fraudé le reve-
nu en contrefaisant des timbres ou en nettoyant
ceux qui avaient déjà servi, ont été écroués en
attendant leur procès.

Hier matin le cadavre d'un enfant nouveau-
né a été trouvé au Rossin House ou celle qui lui’
a donné naissance est employée eommefille de
chambre. Un autre enfant a été trouvé samedi
en arrière d’un maison sur la rue Oxford.
La Cour d’Assises a été ouverte aujourd’hui

sous la présidence du Juge’ Hagarty. La beso
gne du terme est considerable.

NOUVELLES D'EUROPE.
(Par le Cable.)

Paris, 19 mars.—Le marquis de Bonneville,
ambassadeur à Rome, est attendu ici aujour-

d'hui. On pense qu'il restera & Paris pendant
trois semaines.

La discussion dans le Conci'e du 20s canon,
n'aura pas lieu avant son retour à Rome.

La réponse à la lettre du comte Daru, de-
mandant qu'un représentant du gouvernement
français fut admis au Concile, n'a pu été re.
çue, comme on l'a dit.

Paris, 19 mars.—La Maute cour chargée d’ins-
truire le procès du prince Pierre Napoléon FHo-
naparte s'est réunie hier à Tours.

Déjà l\ princesse et ses enfants sont arrivés
ici; il y avait une multitude accourue à la ata-
tion pour les voir à leur arrivée. La ville est
remplie d'étrangers.

 

 

caise,
L'Empereur et l'Impératrice doivent être

parrain et marraine du petit-fils de M. Lavalet-
te, ambassadeur.

Paris, 20 mars.—Le Prince Pierre Bonaparte
a été conduit à Tours sous la garde d'un officier
de gendarmerie. Pascal Grousset, qui à envoyé

deux rédacteurs de la Marseillaise, ont été aussi
conduits à Tours sous la garde d’un officier de
police, vu qu'ils sont sous le coup d'une con-
damnation.
Un a pris des mesures pour tenir l'Empereur

au courant des phases du procès. Un lui trans.
mettra des détails par le télégraphe d'heure en
heure.

Rome, 19 mars.—A la réunion du Concile
œcuménique, d'aujourd'hui, il sera question
d'un service pour le 16508 de l'âme du comte
de Montalembert, à laquelle le Saint Père offi-
cierait.
Rome, 19 mars.—Le service funèbre, pour le

M. Ollivier est candidat à l'Académie fran- }.

Le Sirop Péruvien fournit au sang son élément
vital et inoulque la fesgg ob la vigueur à tout

tePE: gery we

Amneapea Nouvelles.
INparipmoend des Douanss—~R. 8. M. Bouchette.

A vendre—8oo; Théo.Tremblay.

Jepdinier Fieugistor-Iules Laioaier.
Salle de Muulque—J. E. Noble.
Marchandises Séches-F7 X. Lejege. +

Pour peu de temps—Bernard & Hémond.

Etonnant sacrifice de Marchandises Bèches—

Shepherd -& Kyle. : -

$35,000.dpmarchandisgpæJriné Fortin.
Vente à bon marché—Léger &Rinfret.

Grande vente 3 bon mprobi—Montminy & Brunet.

Avis—Ferronneriee à-vendre au prix coûtaut—E.

© Michon,

Vente à bon papehé—H, 4. Paré.
Avis—Glover & Fry,” «i

-_——.,————

Revue Fimancièteet Commerciale.

Jeudi, 22 mars 1870.

Montant perçu à la Dotane de Québec, les 19 ut
21 du courant respectivement, $731.65—741.,94.

: . PRIXCOURANT DU CUIR.
’ Montréal, 20 mars 1870.

  

  

 

Hemlock, B. A. à cemelie No.1.. 22e à 23c
“ wo ow No.2.. 18e à 20
“ O. 8 “ No.1.. 18e à 20c
“ « “ No.2.. 186 à 18c

Slaughter + #7 No.l... 24¢ à 25c
Lo u No.2.. 20c à 22e
Guir rude.....0...000 00a... 286 à 35c
Cuir vernis Upper léger_........ . 36¢c à 386
«  # Jourd et fnedium...... Sie à 33ce

Cuir-avec-griin Upper... ........ 38 à 40c
Kipsentierg. ...o.oo... 000 306 à 45e

“ parcotég...:......fanaa 80c à 35e
Cuirs fendus, grands............ 22e à 27e

" 5 petits.............. 186 à 20¢
Waxed calfléger................ 50e A 55e

“ Tourd................... à Tôc
u francais. ......... vey à 1.20c

Harpais...... beeen ; ; à Zic
Vache émmaillée par pied, : à 18c
Vache à patente * Rs ‘à ‘20c
Peau de Bufle © “36 à 5c
Cuir Pebbled Bee 13jcà 154c
Jesu de Mouton...... .......... 55c à ‘ôc
Pulled Wool (lavée)......cie . 20c-à 26
Hides (City slaughter).......... 08c à 00c

“ (Vertssalés).............. 0.08§c ad 00c

COMMER(CE'DE CUIR.

1 w'y a pas de changements dans cette branche
de commerce. Les marchandises arrivent lent -
ment et les prix restent aux prix cotés environ.

COMMERUE DE CHAUSSURES.
Les demandes d'articles pour la saison du prin-

tamps.sôut vigoureuses, les acheteurs se tiennent
cependant sur Une réserve prudente. Daus les
marchandises d'étape, les demandes dépassent de
béaucoup les marchandises en’ mains, de sorte que
conjointement avec l'auganentation des artivies

confectiounes, les prix ont une tendanceà la hausse
qui sera probablement de 15 par cent. Le cum-

hauts cris provoqués par la baisse des prix dans le
grain, nousconsidErens que le pays n'a jamais été
dans une céndition* financière plus prospère qu’à
présent, ce qui est évident par lu fait que les capi-

talistes ont la plus grande diffcuite à obtenir des
‘placements d'argent à un intérêt de 6 ou 7 parcent.

 

cies - Londres, 21 mars.
‘Consolidés 92 pour argent, et 93} pour escompte.
ons américains fermes. 5-20'3 762, 90} ; 65 vieux,

$38 - ‘UT, 894. 10-404 GT. Erié,214. Minois Central
1154, À & G W29.

. Liverpoo), 21 mal,
Coton ferme plus ferme. Uplands 113d. Orléans

113d. Fleur 20s. Bié rouge88. 11d. Rouge de T'hiver

Victor Noir chez le Prince, et M. Millière, tous bas’ 10d. & 83. 11d. Blanc ‘do 9s: 24. à 9. Ad, Mais
européen 275. Gd. Orge 58. Avoine 2e 7d, Pois 3T4.

‘Gi. Lard ÿ2s, Saindoux 635. 6d,
 

MARCHES DE NEW-YORK.

21 mars.

Or fermésà 3 heures p. m,, a 1124. Echange 8j.
Coton 271c.

* Fleur fermée calme; récettea 9,00 qrts; ventes,

5,500 qrts. à 4.50 et 4.65 pour auperfine de l'Etat et
de l'Oucat; 4 75 à 5,60 pour commune à extra choi-
sie de l'Etat ; «t 5,65 à 5,75 pour comune i extra
choisie de l'Etat et l'Ouest et 4,90 à 6,60 pour cer-
cles ronds de l'Obiv.

Fleur de scigle tranquille à 4,40 et 5,30. repos de l'âme du comte de Montalembert, or- ;
ganisé par le général Lexode, et auquel l'évê-|
que Dupanloup devait prendre part, a été con- ;
tremandé par le Pape, vu qu'on regardait le ;
service comme une manifestation contre le Con
cile œcuménique.
Comme cet incident a produit un mauvais

effet, la messe a été chantée par un prêtre
italien, choisi par le peuple.

Londres, 12 mars.—L'¢véque des Barbades
est mort aujourd'hui à sa résidence dansl'Ouest
de l'Angleterre.

es 

Le sang doit sa couleur à quantité de globu-

Marché au blé fermé calme et languiseant au-
joucd'hui ; vecettes 13,000 mts; ventes 2,100 mts,
A 1,00 pour No. 1 da printemps ; 1,12 pour No. 2
choisi du printemps livre.

Séigle fermé tranquille.
Marché an bié-d’Inde fermé ferme; revettes,

6,000 mts; ventes 15,000 mts, 4 Y2 et 88 pour
nouveau mélé de l'Ouest.

Orge active; ventes 39,000 mts, à 98c et 1,00
pour l'Ouest duCanada.
Avoine ferme et tranquille ; recettes, 1.800 mts ;

ventes 1 .,000 mts, 3 584c pour l'Ouest.
Lard fermé calme, à 26,00 pour nouveau mess.
Saindoux trangnille de 13} à 14je pour engin.
Beurre tranquille de 15 à Z6c pour I'Ohio, et 26

à 46c pour l’Etat. les rouges qui le composent et contient chez
une personne en santé une proportion cousi- |
dérable de fer, c'est ce qui lui donnesa vitalité. Fromage calme de 14 à 16c pour l'ordinaire au

prime.

merce tn général va bien, et les comptes se règlent |
aussi vite.que les années passées. Nonobstant les

MARCHÉS DE CHICAGO.
21 mars.

Fleur tranquille ; vonteu extin du printemps à
8,76 et 4,78. Blé tranquille ; No. 1, 84jc; No. 3,
76 à T6je ; et dans l'après-midi cale à 760. Mais
tranquille et terme ; Nu. 2, Tic; de qualités
inférloures à 65c. Avoine ferme ; No. 2,37c, Beigle

facile, à Gé à 68c pour No. 3. Cochous dépécés

actifs mais en baisse de 15 à 200 ; ventes à B,40 et

9,50 pour communs à extra chuisis. Marché aux

busnfsactif et un pau plus forme, du 4,75 à 7,75

pour les vachesordinaires jasqu'aux taureaux extia
prime d'exportation.

 

PASSAGERS.

Par le steamer Hibernian, Watts, de Portland à
Liverpool, 19 mars 1870.—M. Beckett, Toronto;
M, Benjamin Worth, Montréal; M. R. W. Dresser,
femme et enfant, Portland; M. Pedden, Toronto ;

Capt. Henry, sp femme et 2 enfants, Portiand ; M.
Hastiugs, du; M. Fraser, 606 Rifles, Montréal,

 

PAR LE GRAND TRONC,

21 mars.

25 grt, 13 caisses & Chinic & Beaudet, 2 boites
à W. KE. Fournier. 1 boite à Almeras & Bélanger.
50 qrts. à J. Lee & Cia, Bt. Henri. 4 do à 8. Weood-
ley. ! paquet à P. Bidégaré. 26 caisses à J. 8. But-
ler & Cie. 2 boites à A. Ariel. 1 do à Lortie &
Früre. 1 do à H. Montreuil. 3 do à P. Plamondon.
2 do à L. & À. Carrier.
Par le steamer Hibernian, via Grand Tronc—4

paquets, 40 tinettes à C. Samson. 33 caisses, 7 pa-
quets, 7 ballots & Thibaudeau, Thomas & Cie. 36
caisses, 1 ballot à McCall, Shehyn & Cie. 13 caisses
T paquets à Bouchard, Lortie & Cie. 32 caisses, 2
baliots à A. Hamel & Frères. 4 paquets, 1 caisse
à Simons & Foulds. 15 pagnets à D. Morgan. 17

do à T'êtu & Garneau, 24 caisses à W. McLimont.
3 do à J. B. Laliberté. 1 do 4 8. Woodley. 2 dod

P.G. Dugal & Frère. 2 do à F. Quay & Cie, 7 doa

Pp. Shee. 1 do a O'Duherty & Cie. 2do à T. Hudou.

re

Ventes par le Shérif.—Mars.
—Walter Donnell, de Montréal, marchaud de

cuir; contre “ The Drummondville Bak Extract
Manufacturing Company ”:
Un lopia de terre situé dans le ler. rang du can-

ton de Simpson—avee une facterie de tanin, une
maison, une boutique de tonnelier, stable, hangar
et autres batisses dessus érigés.

Pour être vendu au bureau d'enregistremeunt du
comté de Drummond, à Drummondville, le 23e

jour de mars courant, à dix heures du matin.

—Janc-Honrieita Robins, épouse d'Ignace Gill,
de la paroisse de St. Thomas, de Pierreville ; con-
tre François Thibault, cultivateur, de la paroisse

de St. Bonaventure d’Upton :
Une terre située dans le ler. rang du canton

d'Upton-—circonstances et dépendances.
Pour être vendue, au bureau d'enregistrement du

comté de Drummond, à Drummondville, le 23e
jour de mars courant, à deux heures de l'après-
midi.
—Lotis Carrier et Antoine Carrier, tous deux de

la ville de Lévis, marchands ; contre Zéphirin Ber-
trand, cultivateur, de Ja paroisse de St, Victor du
Tring :
Deux lots de terre situés dana le township de

Tring. circonstances et dépendances.
Pour être vendus, au bureau d'enregistrement

du comté de Beauce, rnla parvisse de St. François
de la Beauce, le 28e jour de mars courant, à ODZe

heures du matin.

—Louia Carricr et Autoine Carrier, tous deux de
la ville de Lévis, marchands: contre William 

| comté de Beauce, en la paroisse de St, François de

  

Annonces Nouvelles.

 

Départementdes Douanes.
Ottaws, 18 mare 1869.

['Écomere AUTORISÉ sur les ENVOIS AMÉ-
RICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera de 11

pour cent,
B. 8. M. BOUCRETTE,
Comraissaire des Douanes.

SG" L'avis ci-dessus est le seul qui devra pa-
raitre dans les journaux autorisés à le publier.

Québec, 22 wars 1870.

SALLE DEMUSIQUE.
POUR UNE SEMAINE.

A COMMENCER
LUNDE SOIR, 21 MARS 1870.

TROUPE DE COMBINAISON DE DELAVE.

LES FREBES HANLONS ECLIPSES,

 

LES DEUX CELEBRES FEMMES DANB LES

TRAPEZES VOLANT, LILA ET ZOÉ,

DuCirque de l’'Impératrice, À Paris.

La Compagnie se compose des Artistes suivants :
Mlies LILA ot ZOE, les célèbres et sans rivales

« Femmes do "Air"
M. DÉLAVE, le graud Acrobate, le seul qui

attaque Blandtu, partira du fond de lu scène et
montera jusqu'à la voûte de la Salle, portant Mlle
A. Zoé sur ses épaules et accompagnant cette
ascension de tours ¢tonnants qui Mont jamais été
exécutés par aucun Autre acrobate. C

Mlle CODONA, la Reino de lu Bcanté, dans sce
exercices classiques sur la corde tendue.

M. CODONA, Bouffan À crolate et Pantomime.
M. DELAVE, le grand Ascensioniste ot l'audu-

cieux Gymnaste.
M. DELBRA, YHomme sans ox. *
Le jeune America, I'Enfant Merveilleux, et uu

grand nombre d'autres Artistes.

TOURS NOUVEAUX ET

CHAQUE SOIK.

FTONNANTS

 

Prix d'admission, 50 cents : gallerie, 25 cents,
Portes ouvertes à 7 heures, Kidran levé à 8

heures.
BG On peut se procurer des sièges, Raus prix

extra, chez M. Holliwell,en fuce du Lurcau de poste.
J. FE. NOBLE,

Agent,
Québec, 18 mars 1870.
 

DANS L'AFFAIRE DE
GUAY & ROBITAILLE,

FAILLIS.
ES Dettes dues aux faillius ont été venduvs à
M. CHARLES WOLFF ct sont payables au

bureau de MM SEWELL & GIBSUNE, Avocats
Armstrong, cultivateur, du township de Marlew : ‘Chambres Victoria, Bue St Pivrre, Québer

Unlot de terre situé dansle township de Lintère ! °°

et uu autre lot de terre situé dans le township de WM WALKER,

Marlow—avec les bâtisses dessus construites. Symdie

Pour être vendus aufburcau d'enregistrement du Québec, 31 mars I8T0.—Is, {1a Beauce, le 28e jour de mars courant, i midi.rnoreepote de la Faillite 1869.
| Décès. |

En cette ville, le 21 du courant, +.

Qua,

 

acamrernmmem tn +

 

 

Dans l'affaire de

P, O'Meara, ISRAEL DUMAIS, dn Canton d« Roberval, Dis
évr,, employé au bureau des Dutiaues, à l'uge de 71 }| tiict de Chicoutimi, Notaire et Commerçant

! Failli.

= FE failli wa fait une cession de ses bicus, et bes
| Annonces Nouvelles. créanciers sont uotifiée du sv rénnir at siege
re Larsssssane nn _. | des affaires du failli, en le dit Canton de Robe:-

: ; val, JEUDI, le TRENTE-ET-CNIEME jour de
| A VENDEE. sAhs courant, à ONZE heures de l'avaut-toidi,

 

! ; ;
JUN emplacement sig sur be niveau Sud de la Rue

— AUssI—

| d'Aiguillon, faubourg St. Jean de Québec, de;
i 423 de frout sur 70 pieds de profondeur, sans bu-,
! tisses, conditions faciles, aucune rente foncière. |

afin de recevoir un âtat de #es affaires «L de notu-
{mer un syodic.

Is HF WILMOT,
Sy ude Proviso

Québec, 19 mars 1870 —2s.

sie vopriêtés à vendre ¢ NT! + ’
{Plusieurs autres propriétés à vendre et ARGEN | HUILE DE CH BON.

à placer sur biens-fonds.
; Gro. Tuto, TREMBLAY,
| Notnire,

No. 59, rue et faubourg St. Jean. |
| Québec, 22 mars 1870.—Im
j=  

Jantinier Fleariste Pepiniériste ef Maraicher,
i NNONCE au pulilic qu'il est prèt à entreprendre :
{ tous jes travaux de sa spécialité qu’on voudra
| bien Ini confier, Il s'engagera comme Jardinier ;
i permanent. ;

Les meilleures recommandations sont fournies.

| S'adresser à ce bureau. ;

! Québec, 22 mars 1870. |

TAVENDRE. ;
 

‘150 CAISSES Vieux Brandy, marque Hungarian
Vineyard Company. “ i

{150 CAISSES Vieux Cognac, marque Imperial
i Cognac Company. !

A vendre par

 

LN ALLAIRE, |
No. 7, Rue St. Pierre. |

Québec, 18 mars 1870, }

M.JULESLELARDIER, |

60 QUARUS d'Huile de Charbon de qualité Su-
périenre, venant d'tr regue cn tres ban
ordre.

A vendre chez
F.0. VALLERAND,

Nu6, 4 te Latuontagne,
et No. 14, Rne Notre-Dam-, Dasse-Vilio.

Québec, 17 mars 1870.

AVENDRE.
15,000 CIGARES.

A vendre par
TL. N ALLAIRE,

No. 1, Rue St. Pierre
Quebec, 18 mars 1870.

LeConseiller des Damesdes Demoiselles
PayURE—Ilustrations—Modes-—Braux

Arts—Musique—Economue Doimestique.
Patrons—Travaux à l'Aiguille. ete. ete,
Prix des abannements, $5.00 pur au.

H'adresser à
GARANT & TRUDEL

Québec, 17 mars 1870,

Le grand et beau jeune homme dontla figure
ne trahissait que de douces émotions, s'avançait
vers le visiteur et répétait avec la plus exquise
politesse les paroles de sa femme.

—OQui, senor caballero, madame est mariée,

je suis son époux et elle m'aime.
Rarement le visiteur attendait la fin de la

phrase confirmative prononcée par le mari, et

! conversations bruyantes engagées sur le merite
| des artistes.

| On jouait ce soir-là un ballet assez semblable,

to'a dit Jean Gigon, à notre charmant et naif

Dans ce baletfigurait un soxtuor de danseu. |
ses, toutes remarquables par leurs grâces, leur;

| talent ou leur beauté.
Des milliers de spectateurs et de spectatrices;

 

; ballet de la Fille mal gardée. | ont depuis longtemps admiré avant moi, comme

|  Emparoz la belle, la célébre Emparoz, rem- Jean Gigon l'eût fait s’il les avait connues, Mlle

‘ plissait le rôle dela fillette rusée qui donne tant | Schlosser, Mercier, Cellier, Pilvois, Pitterie et
; de mal à sa grand'mère, mais qui cause aussi Zina Richard.

pieds un chasseurfrançais, la giberne sur le dos
et le sabre au côté.
Dans la danseuse andalouse, Jean Gigon avait

reconnu Marie.
Et sans aucun respect pourla solennité de la

représentation, sans souci de ses fonctions de
chef-de poste, Jean Gigon avait franchil’orches-
tre d'un seul bond, sanh laisser aux spectateurs

ravi une seconde fois la compagne adorée de
son enfance.

Le lendemain de cette orageuse soirée, Jean

violente secousses le jour ou jo vous perdi
que pendant de longues années je no pus re
couvrer la mérnoire des faits qui s'étaient p <

 
S
E
S
E

Gigon, par une décision de l'officier supérieur| sée. Je ne savais plus d'où je venais, j'avais

chargé du commandement des escadrons déta- tout oublié, tout, jusqu'au nom de ma pauvre
chés à Portugalette, était provisoirement sus-TOYS >" mére.
pendu de son grado de brigadier, pour avoir | * Conduite dans la famille de mon sauveur,
manqué d'une façon trop éclatante à la discipli- ‘loin, bien loin de la France, à l'autre bout de

il s’esquivait sans demander de plus amples ex. tant de plaisir à son amourenx, par la grâce

plications que, du reste, on ne-lui eût jamais qu’elle met à se laisser surprendre à tout mo.

données. ment.
On doit comprendre,‘du reste, si le jour de la |

première représentation était ardemment désiré ; lette au mois de février 1825, voici comment se

par la population de Portugalette et surtout | passait la première scène: !

parla garnison frangaise. | Au lever du rideau, la grand‘mère de la fille |

L'aitente parut bien longue, mais elle ne mal gardée venait de sortir de la cour d'une

dura pas toujours, et la vue des affiches annon-

Dans le ballet espagnol réprésent* à Portuga- |

Je cite de mémoire. ébahis le temps de revenir de la surprise où les

Eh bien! chers lecteurs, et vous charmantes |avaient plongés ces mots inconnus :
lectrices, prenez de la première toutes les beau-|. —Gigonnette! c'est Gigonnette!
tés qu'elle possède ; da la seconde, le ravissant Une pareille scène ne pouvait se prolonger
souriro et l'esprit enchanteur ; de la troisième, longtemps. Tout d’abord, Emparoz s’évanouit,

les beaux cheveux blonds et la rare intelligen-

|

de très-bonnefoi du reste. Elle aussi venait de

ce; de la quatrième, le minois éveillé et quelque reconnaître à sa voix plutôt qu'à sa figure toute
peu évaporé,ce qui ne messied pas à une danseu- bouleversée, celui qu'elleavait pendant dix an-

çant positivement le soir et l'heure de cette
première représentation changea bientôt en
une s01te de délirel'impatience de tous.

Le hasard, quin'en fait jamais d'autre, frran-
gen les choses de telle façon que, Jean Gigon
fut commandé de service au théâtre. Le jeune
brigadier, comme tout bon brigadier ou capo-
ral, avait quatre hommes sous ses ordres. C'é-
tait tout simplement une garde d'honneur,
avec un factonnaire devant la porte dujthéâtre,
le service dans l'intérieur de la salle inoombaut
à l'autorité municipale.
En qualité de chefde poste, Jean Gigon avait

le droit dese placer oi bon lui semblerait, en
dehors toutefois des places réservées aux offi-
ciers.

Il se mit à l'entrée du parterre, le plus près
pomible de l’orchestre.
La salle fut bientôt remplie. Une épingle

dotobant du lustre n'aurait pas su trouver le
moindre petit espace pour aller se planter
dans le parquet.
Les musiciens de l'orchestre, violons, guita-

ferme par une porte faisant face au publie. Em- ‘se ; de la cinquième, l'énergique entrain ot de la nées cru son véritable frère.

paroz refermait la porte et, segretournant brus- | dernière, la grâce et la légèreté iuimitables qui

quement, d'un bond elle s'élançait vers la ram. | en font la reine del'école française; pétrisses le ;

pe sur le bord de laquelle elle s'arrétait dans ‘tout, non pas la personne, grand Dieu! dans

une attitude penchée des plus gracieuses. ‘ un mortier d'ambre rempli de feuilles de roses

De cette façon, elle apparaissait dans toute

spectateurs,fdont les applaudissements frénéti-
ques firent trembler 0e soir-là les fondations du
théâtre. |
Comparer une danseuse à Vénus, à Diane ou

à Cérès, la comparaison ne donnera pas une
idée juste de la merveilleuse Emparoz, et d'a-
près les confidences de Jean Gigou sur 'amie
de son enfance, je ne trouve aujourd’hui, en
corrigeant les épreuves de cette histoire, qu'un
seul moyen pour faire comprendre de mon
mieux à mes lecteurs l'enthousiasme du public
d'élite qui remplissait la salle du spectacle de
Portugalette.
Avant, donc, de corriger les épreuves du pré-

sent chapitre, j'assistais, un soir du dernier mois
d'octôbre, à la représentation de Roméo et Ju-
Lootie, à l'Opéra. reset tambourins attaquèrent l'ouverture, et

Jo plus profond silence sucofda tout àcoup sax

son éclatante beauté aux yeux émerveillés des :

et de lis, faites du mélange de toutes ces grâce
et tous ces talents, de toutes ces beautés une
seule el unique danseuse, et vous aurez le per-
trait d'Emparoz, telle que mon pauvre ami, Jean
Gigon, me l'a mille fois d'épeinte.
Je reviens à la fameuse représentation du

théâtre de Portugalette.
Les guitares, les violons et les tambourins

sont pincés, raclés et frappés avec furie par les
musiciens de l'orchestre. -
Emparos s'est relevée le front rayonnant, le

sourire aux lèvres. Ses doigts souples et imi-

castagnettes,lorsqu'une exclamationaussi formi-
dable qu'inattendue,vient brusquement suspen-
dre le râclement des guittares, le crinorin des
violons et le roulement des tambourins.
—Gigonnette ! c'est Gigonnette !
Emparos elle-même arrête lejeu de ses cesia- Le second acte de l’œuvredeBellini commen

0 par un fort joli halet.
 
mandemen| d'unmaréchal des logis.

pressés qui lui furent prodigués, Marie déclara
tnons, font raisonner joyeusementl'ivoire des qu'elle avait été trop virement impressionnée

pour pouvoir danser ce soir-là.

ef 3p premier sujet par une doublure, mais
osite proposition fut si san! accueillie que ia ré-
présentation n’eut pas lieu.

Pnrattes, ot avant qu'elle ait pu soupgonner par |.malheureux brigadierqui, de son oôté, maudis-

Les danseurs et les danseuses s'étaient préoi-
pités en foule sur le théâtre ; le public s'était le-
vé en masse, et au miliew,du tnmulte on enten.
dait le voixdes officiers qui ordonnaient à Jean
Gigon de quitterauplus vitela place où sa pré-
sence causait un scandale dont personne ne pou.
vait trouver une explication raisonnable.
Emparozétait déjà transporté dans les coulis-

ses, que le pauvre Jean Gigon était encora à ge-
noux au milieu du théâtre, et il fallut qu’un
adjudant de chasseur vint l’en arracher pour le
conduire hors de ls salle et le consigner au pos-
te de police établi à l’hôtel deville, sous le com-

“ Revenue bientôt à olle, g:âce aux soins em-

Ledirecteur de la troupe proposa de rempla-

Tout le monde se retira en maudissant le

ne militaire, mais il avait retrouvé sa chère Ma-
rie, etil était consolé par l'espérance de voir et
d’embrasser encore son amie. Cet espoir, hélas !
ne devait pas durer longtemps.

Quelques instants avant de sortir du poste où
avait été consigné pendant la nuit, l'infortuné

Jean Gigon recevait una lettre apportée {pour

lui au commandant du poste par un beau jeune

tout de soie et de velours. Avec la lettre, le
messageravait remis une petit sachet.
Le sachet contenait une petite croix d'or sus-

pendue à une fine tresse de cheveux blonds. |
la lettre, écrite par Marie, contenaitles ligues

suivantes :
“ Mon ami, mon bon frère Jean,

"Nous ne devons plus nous revoir. Après
quatorze annéos de séparation, je ne vous oubli-
rai jamais ! Mais je suis mariée au fils de l’horm-
me qui m'a déli'rée des mains des brigands,
loraqueje fus enlevée près de la ferme des Vieux-
Chênes, où tous deux nous avons passé de ai
beaux jours. Les ravisseurs n'avaient qu’un but,
Celui d'exiger une grosse rançon de mes infortu-
nés père et mère, auxquels Dieu n'a pas voulu
queje fosse rendue. Après voir franchi la fron-
tière, les misérables qui m'enlevaient ont atta-
qué, aveo plusieurs de leur camarades, des voya-
geurs espagnols qui ies ont mis ea fuite. Celui
des bandits qui me portait sur son cheval a été
tué, et j'ai été recueillie par un des voyageurs,
riche propriétaire, qui m'a soignée comme sf 

Qu: 09nom à été prononob, elle voit toberdes sit tout le monde, qu'il acomseit de lui avoir
 J'eusse été sa propre fille.

‘J'avais éprouvé dans tout mon être une si

homme, portant le costume national espagnol,

‘l'Espagne, Je fus confiée aux soins des meil
leurs médecins du pays ; mais je ne retrouvais

| pas ma mémoire perdue.
| “Jene pouvais rien apprendre, je ne savais

plus lire ni lire ni écrire.

; “Une seule chose produisait eur moi del'in

; pression. c'était la danse.

{© Le chef de la famille au milieu de laquelle

je redevais das soins si touchants avait plusieurs

filles et un seul fils, ce dernier, à peu près de

mon âge, s'appelait Pedro. I! m'apprit d'aborl

les danses du pays, et, toutes mes facultés se

concentrant, m'at-on dit plus tard, vers un

seul but, celui de danser mieux que mesjeunes

compagnes. on fit venir expressémentpour moi

les plus habiles professeurs de la contrée. Mes

progrès étonnaient tout le monde.

* On m'avait donné le nom d'Emparosz

“ A l'époque où j'atteigais ma dix-huitième

année, Pedro qui m'avait prise en grande ami

tié vint un matin m'appeler pour répêter un

nouveau pas que nous devions danser en l’hon-

neur de la féte de son excellent pére.

+“ J'étais encore couchée. Pondantla nuit en:

tière, des rêves étranges avaient troublé mon

sommeil, etj'étais à peine éveillée, lorsque Pe-

dro frappa contre la porte de ms chambre en

oriant joyeusement: i

—“ Emparos ! allons, paresseuse, lve: toi. 2

est grand jour.

ANTUINE GANLON.

CA continuer.)
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Commandes pour les États-Unis,
E soussigné prendra des ordres pour toutes es-
pèces d'articles de Manufuctures Américaines,

d'ici au 26 courant.

F. O0. VALLERAND.
Québec, 17 mars 1870,

Bons sur les Fonds Consolidésde
Québec et de la Corporation

à 7 par cent.

YANTreçu autcrisation de vendre lea Bons ci-
dessus mentionnés, les personnes désireuses

de placer de l’arger.t peuvent le faire et obten'r
toute information en s'adressant à mon bureau.

R. H. WURTELE,
Courtier da Fonds et d’Actions.

Québec, 17 mars 1870.—4f-2fa

F. X. LEPAGE,
No. 84, Rue de la Couronne.

l'honneur d'informer ses amis et le public
A qu'il vient do faire de grandes améliorations
à son établissement, qui lui permettent d'augmeu-
ter considérablement son assortiment de

 

A LOUER.
EK grand Hotel, ree Cul-de-Sac, autrefois occupé
par M. Nuonan et maintenant par M. Kelly.

Le magasin et lu maison, rue Cul-de-Sac, occu-
pés par M. Côté,
Les Nos. 4 et 6,Montcalm Buildings, ruc Amable,

logement confortables à£20 de loyer.
A. JOSEPH,

ou i E. (i. CANNON, N. P.
_ Québec, 16 mars 1870.—1m : ’

À vendre ou àlouer à Lévis.
NE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
hauteurs de Lévis avec JARDIN ct dépendan-

ces de premier ordre, appartenant au soussigné et
qui commande une vne unique cn ce pays.
Pour les conditions, s'adresser au propriétuire-

soussigné. Termes faciles et libéraux.
J. G. BARTHE,

No. 89, Rue St. Pierre, à Québec.
Québec, 5 fév. 1870.

3A Vendre ou à Louer.
IN EMPLACEMENTsitnô à St Henri de Lau-

zou, au terminus du chemin macadamisé près
de l'Eglise et contenant trois quarts d'arpent de‘

A VENDRE.
ENGINSE7 BODILLAIRESÀ BASESPRESSION.
B Engins (Beam) à basse pression trie convens-
bles pour un Bâteau. Dimensions des Cylindres,
26 pouces de diamètre ; $ pieds de piston ; les pas-
ties en cuivre sont en exceilent re ; le tous est
comulet ; Arbres de couche en fer forgé.

9 Englus (Beat) et deux Bondiloiss Pubdiaires,
pogvunt supporter 30 Jbe. de vepewr. Dimonsiqne
due CyNudres, 39 pouces de diatuètge ; 8 pieds de
piston ; Arbres de couche en fer forgé ; pourant
être adaptés à un ou deux bateaux.

2 Engins Horizontaux complets, Dimensions des
Cylindres, 17 pouces de diamètre; Ÿ pieds de pis
tou, et une bouilloire tubulaire en bon ordre.

1 Engin (Beam). Dimensions des Cylindres, 24
pouces ; 7 pludu de Piston ; avec une bouilloire
en bonne condition.
Le tont ou bien chacun de ces engins, etc, ete.,

sera vendu à des conditions raisonnables.
Pour plus amples informations s'adresser su bu.

reau de ls Compagnie des Remorqueurs du at.
Laurent.

A. GABOURY,
Becrétaire.

Québec, 19 fév. 1870.

CHEMINALISSES
©U É1BEC.

GOSFORD.
OTS à bâtir, Points de Vue, à vendra dansle voi-
sinage du Dé, ôt du chemin Gostord dans le

‘Towship Gosford.
Un Moulin à Scie vient d'être achevé près du

Terminus, où.des ordres pour du bois, pouvant être
livré ce printemps, seront ponctuellement exécu-
tés.

Matériaux de toutes descriptions à bâtir que l’on
peut se procurer sur les lieux.
On peut avoir des informations rolativemeut

AUX conditions, ete, en s'adressant à
CYRILLE TESSIER,

Notaire, No. 6, rue d'Aiguillou,
Faubourg 8t. Jean,

J. AUGER,
Notaire, rue St. Pierre, Barse-Ville,

| Québec, 26 fév. 1970.
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BON MARCHE

MARCHANDISES
SECHES

DE  
PREMIERE QUALITE.

J OÙN prenons la Hhberte d'unnon-t
cer au publie que notre assorti-

tment est des plus complet «1 se com-
pose comme suit -

|
|

FOURNITURES

a MESfa  

   

Avant fait l’aequisition du Fonds de Banqueroute de la

GUAY & ROBITAILLE pourtidson sociule

c-devant

LA MOITIE DE SA VALEUR
Nous offrons le Fonds de Marchandises pour les prochaine 60 jours à un

terre, en superficie, avec deux maisons contigues
l’une à l'autre, dessus construites, dont l'une à!
deux étages, avec Cuisine, Salles, Salons, neuf |
Chambres à Coucher contenant 32 lits, une su-;

| berbe et vaste cave pour commerce, le tout offrant ;

MARCHANDISES SÈCHES
AU No. 34, POUR

 

RUE DE LA COURONNE, ST, ROCH, QUEBEC,
On trouvera tunjours à son établissement les

marchandises les plus nouvelles et les plus variées.
Le choix aupérieur et le bas prix des effels qui
composent son assortiment le mettent en état de
défier toute concurrence.

L'ASSORTIMENT CONSISTE EN
Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire
Noir tout Laine, Tweeds Ecossais, Twceds An-
gluis, Tweeds Canadiens, Etoffes à Robes de tous
genres, Merinos noirs et couleur, Cobourzs noirs
ct couleur, Alpaca noir et couleur, Indicnnve,
Coton Jaune, Shirtings, Long Cloth, Cotun Barre,
Coton Croisé, Coutil de Coton et en Fil, Coton
à Drap, Toile à Drap, Rubans, Soivs Glacées,
Fleurs, Bas, etc, etc,

Crèpes à Chapeaux, à Garnitures, Gants Noirs, et
tout ve qui compose un assortiment des plus
complets d'effets de denil «t demi-grnil.

toutes les commodités désirables. Aussi, une
Grauge et établo pouvant loger 30 chevaux : de
plus, tu Hangar, un Porche ot une Batterie, deux

i Puits et Pompes, lu tout en très bon ordre, pou-
| vant servir comme par le passé d'Hôtel et de Mai-
i son de Pension, ou pour un commerce important
i Cette propriété est bien connue par son poste et
par son importance, et elle g# trouve située entre

| trois chemins. Conditions faciles et fibérales.
d'adresser sur les lieux an propriétaire.

| JEAN PAQUET.
Québec, 11 mars 1870—2<.

 
i'A VENDRE OU A LOUER,

A ILE Vis.

LETTE magnifique maison, située À quelques
J à quelques arpents du chemin de St Henri,

près de la Côte Tibbits, sûr le prolongement de la
Rue St Georges. Elle est construite sur un emrpla-
‘cement suffisamment étendu ponr + faire nn b-au

{
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CORP
! :
QUÉBEC.

AVIS PUBLIC.

HOTEL-DE-VILLE,

Bureau du Trésorier de la Cité,
Québec, 14 Mars 1870.

DE

'

 

DAMES.

Gros de Suez de Couleur,

Noie de Couleur.
Soie Noire,

Soie Cuite Noire.

Tarlatane pour Rohes,

Sacrifice
Cos Murehandizes doivent tre à

pation.

Enorme.
‘endues avant l'ouverture de la navy

est l'occasion de faire des Marchés considérables et HVANTACEUN.

SHEPHERD & KYLE,

Fe Mir ss iNT

POUR PEU

Brockville. Ontario.

DETIEMPS.—— AUSSI! — AE ; CE .; ' E soussigné doune avis qu'il est prêt maintenant . a. . ne
UN FONDS DE MACASIN jardin. Une CDISIILE spacieuse est attachce a cette À à veudre des Débeutures où Actions de la Cor- Toile e t ( ‘ot On Sh | ri Hie, —maison dnt thrend| areaÀ un bon puits, un: poration suivant le dernier acte do la Législature, | ’ - ' ' ' ' ' '= a shirtine 1 ARGENT ARGENT ARGENTbis Le propriétaite soussigné, à qui Von devra su ie p Shirting Blane, * . [IVAIL.EUR DLE $30.000

Provenant d'une Lanqueroute et acheté à des con-
ditions qui lui permettent d'effectuer des ventes à
des prix plus bas que le cours ordinaire
BG Unie visite eat reapectuensement sollicitée

F.X.LEPFAGE
St Roch, Québre,

Québec, 1% mare 1870.

 

 

“dressér, [t vendrait de préference.
WILLIAM CORNEAU

Québec, 25 janv 1g59 —’m

A Vendre ou à Louer.
!

|

À mairon à deux étages, avec magasin et étables,
Côte du Passage, Lévis, Actuellement ucenpé-

par F. X. Garneau, éer , Importateur de Marchan-

 

 

Les dites Debentures doivent être émises payable  «daus 19 aus du let. JANVIER dernier et porter 7
| par cent d'intérêt. i
; Les actions de la Corporation devront nuesi por-
iter % par eent d'intérèt et ôtre inecrites aur les :
livres de Ia Corporation et trausférables comme les
actions on parts de Brunque. |

Pour taviliter les acheteurs de cu fouda, it sein
Hibre d'en payer tout le montant immediatement,

cout de Te faire par instalments à différentes périvdes.

Courtes-Pointes.

Couvertures piqueées,

Serviettes,
Nappes de Toile,

   

BIR
Ailoucroni 4 par cent

_ ¥ il) \HEMOND)

d* Prjtao err l'Arcent

 

- ises Sèche Cv fonds som cmis en paits où actions de $loo | _ , ; Lo ;alls, eet4 pendete et dae ome pus moins | Nappes Damassées, Poar tons des achais abuSor wf# > a , : JULIEN crane, dre qne Feo | | |> “ON - : L. E DORIUN TAN à * NE . ~ . Le 1 +

: LEON ROY, i qe Ne île d'Irlande. Dan debat de diininner leur fonds consdépatte de Mar huit.
Traverse du Grand Tronc. Ve 0 {Tréoder deluone LOile d'Irl: | fon pate + =— Lovie Lo Quel 11 mars IST, G ts l ) I a d \lexan- avi le conmencement des thoditientions «1 Élrovationis puis 20PARTIR D'AUJOFRD'HUS, Ie vapeur dite Québec, 16 fév 1870, ‘ . . . 1 | rants de an : > frond d'u jo ter à leur établissement.

fera la traversée du fleuve, jusqu'à nouvel ( R \\ DA min | li dret 2 avis, comme suit : 1 A i i  ; À { 1 J i .4 LAISBRKA QUEBEC LAISSERA POINTE-LEUL, A I.OUER. | | Notre nouvelle marque No. 4, Rue St. Jean,
4 Se A M i ren a [YUN magnifique magasin situé en face du débarca- | OFFERTS AUX ACHETEURS + - Il ini “dalle de Montion vt, } êre à Levi le THY (te occupe depnis | ag N " das ‘ Auta 7 ‘a < : Ce

we de l'Ouest, ! aireàbein pa MÉlzéurBédard, on ir " i , , us ; d e Gants de I All est la thee sr. pe \ € QuebecBe ie In alle | Ponr plus amples informations s'adresser an QUELQUE TEMPS SEULEMENT, meilleure ( ui ait ét é ja ¥
pour vtére-du- is ssicné. î 4m , us à « J 2 . ol-

;
Loup. rssh FRS. BERTRANE REDUCTION APPORTÉE Lo. I! à Ouéhoe N° 7 J vA | Lévis, 23 fev 1870.—1m press Le maisimportée a Québec. l e) . 14 3a ivière-du-Loup, ET . ; . : - _ - oim, jeudis « À "IT EU .lesmiardix, jeudis ct A vendre ou à Louer. Fonds de Marchandises| NUAGES. depuis 114d etÉ 400 P.M. J o0=Tvain mixte de la ATRES avne … "deu vrehes de terte de! QUI NOUS RESTE : STIS CHIMISTE ET DROGU STE

Ë Rivière-du-Loup, les Etdeu1 fondo ite ; TWEEDS du Printemps et d'Eté, au-dessus.
IS +i luudis, mercredis et} Ansla dite l’aroisse de St. Pierre dans la premicre | ÉTOFFES à HOBES du printemps et d'ati,à vendredis. concession au Nord de la Rivière du Sud | MANTILLES du printemps et d'été. I 2 l , IC &" | JC SS I I > L1 ST | 2() C i I1 5.00-—Tiain d- lu malle No. 2. Deux arpents de torte de front sur qua 100 Pièces de Coton des Indes non blanchi, 29 ; . - - *
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pouces de luce, à 734. valant sjd. R N 1T U R E S AGENT GENERAL POUR LES SUIVA NES,VT rai Loup. Paroirse de St. Pierre dans In troisième concession . GLUVER & FLY.
€ 30-—Train de la malle Au End de la Rivière du Snd. Québec, 18 fév, 1870, ) % Y 3 4 ) Arm y TY orgy Y ‘Pont Moutréal et No. 3. Quatre perches de Lorre de front sur qu - | à D 1, ) 4, SN Va 14 2 ID paQuest rante arpents de profondeursitués dans la Paroisse
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Le temps et la glace le permettant.
A. GABOURY,

Secrétaire,
Compagnie des Remorqueurs du Nt. Laurent,

Québee, 14 fév. 1870.

 

OI8 de Corde sciô et rendu à domicile par le

de St. Pierre.

S'adresser à

T. LARIVIERE.
Lue des Fossis.

Québee, 19 fiv, 1870.—6m

A LOUER.
E Cottage connu sous le nom de “ Drive House? 

AVIS.
LIN raison de l'expiration de notre acte de societe,
À tous ceux qui restent endettés envers nous

sont prics de régler leurs comptes immédiatoment,
vu qu'il est de la plus haute nécersité pour le rôgle-
ment de nos affaires que les dettes entrées dans
nos livres goit porgnes. Les personnes qui négli-
aevront de règler leurs comptes où d'en venir à nn
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MESSIEURS

Proce sade odin ond du,
Soon aimant de Man

Sirop de Hastort food.
Cut,

Capenles de Matico,
Piles ds Clarke poo
Scop odin be Globensky,
BainesA Tens pour les poutons,

Von-ion,

Essence de

Lx feanume <,

| Specrfique de Davenport peor be PL at 4

Fstop de Hy pohhae
| Tp tion Brod,

| - de Mativs,

lian

three Pulmonary.
de Wistar,
Samaritain,

votoral de Cerises, od Ave

i

pj soussigné. À situé à la jonction du Chemin St. Louis et du

|

arrangement sutistaisant Aves nous, peuvent s'at- Haute de Frre dé Mono de Wilbor, | Lairdo Blown of YouthA A. EMOND, Chemin Ste. Foy, au haut de la Côte du Cap- tenure À se voir poursuivies où forcées de payer par Ponds de Sante pour Ls nants Pepsine de Morson, -
i: Coin des rues du Pont ct de la Reine, St. Roch. Rouge. Ce cottage est en hou ordre et convient | d'untrs moyens, iLOV TRY Huile Févptiense, ; Pilules et Ecoupétat urde Ressar
+ Québec, 6 déc. 1869. parfaitement pour une résidence privée où pour un GLOVER & } RY, Sabsapanidbinn doRad aan Pan Keil de Porn

|

Préparation de Jeuvin porn y Cone
k - ee - hotel. T1 à comme dépendances de bonnes écuries | L370 En Liquidation,

Lia is Kid.ot un terrain. Quebec IR tov, 1870, mn... dat OlenKalamesMARCHANDISES La diligence laisse l'Hôtel tous los jours à 9; Hh oe Tw eed Anglais, NOMAes ntnan Chants pour bette on Lagheures À. M, pour cette Cité.
T ] I . fa tous hs tonne - propliatres du jour

NO VE HS S'adresser à
"ee YCOSSAIS,

| NOUVEILLES. 1 QUIRK, weed co ul JOHN J. VELDON,53 ’ . Propriétaire,
Twaon 3 . ‘
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Nouveaux Tweeds Ecossais,

Nouveaux Tweeds Canadiens.
En vente ches

ABR, HAMEL & FRERKS,

Rue Sous-le-Fort.

Québec, 15 inara 1870.

 

VENANT D'ETRE REÇUS :
Tapis Kidminster, (Nouveaux Pa-

trons,)

pour

tonte espèce de commerce, ainsi que lu voûte
en arrièrefaisaut l'encoignnre Sud de la rue Notre-
Dame ct an Marché Champlain, maintenant occupé
par A. W. LEBEL, épicier.

S'adresser à
CIMON & ANGERS,

Notaires,
No. 60, rueSt. Pierre,

Ou sur les lieux à A. W. LEBEL.,
Québec, 8 mars 1870.—Im

A LOUER A LEVIS.
ETTE bello el apacicuse maison à doux étages

C située au coin da la côte Davidson et de ia côte
Labadie, vis-à-vis la propriété de M. Cass, épicier,
Possession le premier jour de Mai prochain.

S'adreseer au propriétaire soussigué,
KTIENNE SAMSON,
Constructeur de Navires.

+

 

TUR la recommandation de Hon. Ministre dex
D Douanes, et d'après et en vertu de l'autorité
conférée par l'Acte 31, Viet, Chap. 6, intitulé
“(Acte concernant les Douanes,” il à plu à Son Ex-
vellence en Conseil, d'établir lo réglement sui
vant:
En addition aux Ports d'Emmagasinage 1nen-

tionnés dans l'Acte passé par le Parlement du Ca-
nada, intitulé : * Acte concernant les Douanes,"et
aussi en addition aux Porta cités dans les Listes
ranctionnées par ordres subaséquents en Conseil,
passés en vertu de l'autorité du ausdit Acte, le
Port ci-desau s mentionné sera et il est par le pré-
sent compris dans la Liste des Ports dEmmagasi-
nage de la Puissance du Canada, à savoir :

Proviner du Nouveau-Brunnoick :

Le Port d'Hillsborongh.

WM. H. LRE,

du Canada.

Cravates de tous genres

Chemises Blanches,

Chemises de Flanelle.

Camisoles.

CHEZ

LEGER À RINFRET.

Tout nu fonds de magasin de Quincaillerie.
Réduction de 25à 40 pour cent

sur toutes les Marchandises.
 

E soussigné venlant se retirer des affaires de
4 Fervonnette, est decide à vendre son fonds de

Magasin anx prix coûtant, pour les achats en gens,
pet avee une grande reduction sur lex prix ordi-
"naires, pour lu vente en détail, H invitele public
à protites de cetta réduction qui durera jusqu'à l'é-
puisement de ses marchandises.

; Le soussigné vendrait tout le stock à un prix
j modéré, ce serait une excellent occusion pour
i quelquan désirant entrerda ns cette Hgne d'affaires.
It pourrait vendre aussi ka maison, on la louer

| pour un certain nombre d'années À la convenance
| du preneur,

Faittivs
It sotisaigue, RICHARD HENRY WURTELE

#1 dde Québec, ai ete mound Syndic dans vtt.
Attire

Les créanciers sont priés de filer leurs velame
tions devant moi d'ici à nn mois

KR. HENRY WTRTPELE.
Svodic Officiel

Québec, 9 mare 1870 —15

‘Acte de la F'aillite 1869.

Daus l'affaire de

STEWART & PARSONS,

| Failhies,

| DE soutnissions seront reçues par le soussigne
jusqu'à LUNDI, le Zie jour de MARS, inclu-

i

3 . . ; Greffior du Conseil Privé.
. . sivement, pour l'achat du Fonds de Marchandises,

p Tapis Ecossais, do Québec, 7 fév. 1870—3m Québec, 17 mars 1870.
Québec, 21 janv. 1870 MICHON. Patrons d'EstampageTablottes de Prosses A Estam-

. . Le mmm à cmméretevsee mmm aeeeN
°C, J «8h Show Cages appartenant aux susdites Faillies.) . + raser a ciccccraecen

|

PeT, ppa
Tapis Union do AYIS PUBLIC

C'est Une magnitique occasion pour ceux qui dé-

 

]

Tapis de Manille,

Toiles Cirées pour Parquets.
En vente ches

ABR. HAMEL & FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 15 mars 1870—3fa-#q

—

FE ALF. EVANTORELL L.3,
i AVOCAT.

Bareau d'aftires: No.1,Roc Seuit-an-Matelo,
(BATISSE DU CANADIEN),

BASSE-VILLE, QUEBEC.
Québuc, 8 fév. 1870.

4
SAT

 Et donné que JEAN GARNEAU, de Beauport,
cultivateur, à été dâment interdit le 10 MARS

courant, et que Daun MARIE COUTURE, son
épouse, à été nommée 8a curatrice, conformément
à l'acte pourl'interdiction des Ivrognes d'habitude.

MARIE COUTURE,
‘ Par ses Procureurs   BEDARD & JOBIN.

Québec, 14 ruars 1870,—3f-sq

; : nuÀ ‘

RUE LA FABRIQUE,

HAUTE.VILLE.

(Québec, 26 janv. 1870.

! Cee ee J

A Vendre ou à Louer.
| FE Quai et les Hangars appartenant À la succes-

sion de feu G. M. Douglass, wvoisinant la pro-
priété de W. Drum, écr, et communiquant avec la
Rivière St. Charles et la Rue St, Paul.

W. D. CAMPBELL, --

 

Québec, 7 fev 1870. “€

airent entrer dans le commerce de Laine et d'Ar-
ticles de Goût et do Fantaisie, le Fonde de Mar-
chatidises ne demande qu'à être un pou plus com-
plètement assorti.
On peut voir les marchandises ot toutes infor-

mations peuvent être obtenues en s'adressant à
R. H. WURTELE,

Syndie Officiel.
Québec, 11 mare 1870.—23



   

 

Tableau indiquant l'heure du départ
Malles.

SUCCESSION

 

Buasar ss Posts, Qrisac, lor. Dis. 3088.=
A.M®.M; : ONTARIO.
9.00 Ottawa, par chemin do

(8) cvieeiacenannrcane
Province d nw...

wim | om
la. NPMgor

, 3.00
“ 3.00
1

8.00

vieres, par chemin
fer, Sherbrooke, Le !

 mpoxvilie, Island Pond,
' Tcwnships de l'Est ]
! Richmond, jusqu'àMon

. real, par chemin de fer, |
"toms les jours, (a)......
Cité de Montréal, par +

i “ Min de fer, et l'est, to
les jours, (e).........-

Leeds, Mégantic, tous |

   

 

    

…..… as

7.15 ‘Bivière-du-Loup, par che
minde fer et l'Eat,
les jours (b)...… ….

MALLES LOCALES.
7 15 Saint-Anselme et le comté

de Dorchester, tons les) i
_ jours.....…..….RP ; 7.00

! Beaumontet Saint Michel, 1
i tous les jours. ...._....
| 2.30 Bienrville, Lauzon et Lévis
| deux fois par jour......

t
|

 
; 715 Québec-Sud, deux fois par’

jour... ......... ere 7.18
Sainte-Marie, etc, comté
de Beauce,tous les jours. 1 1.00

: 200 New Liverpool et Seint
{ Jean Chrysostôme, tous
| les jours... .........
2 a Spencer Cove, tous les
i JOUTE. LL 222204 220000

+

;

2.30
=.Gù

9.60 3.30
St, Sauveur et St. Roch. 5.00

trois fois par jour. ..…. 11.00

Bergeville et Cap Ronge.
Rive Sud (Quest), Baint-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
cour, les lundis, mer-
credis et vendredis...

5.00 Rive Nord (Quest), Ste
: Foye et Trais-Rivières.

par terre, tous les jours.
{ Rive Nord (Est). Besuport,
| Murray Bay,Chicoutimi,
} Saguenay, les Jundis,
i mercredis et vendredis.

8.00

+.00
= 00

1

1

7.15

4.20

8.00
Ie d'Orltans, lundis, mer-

credis et vradredis,...
Bourg Louis, St. Raymond

| Pout Rouge, mardi et
; vendrediSte Catherine,

lundi et jeudi... SE
Valiartier et Lorette, mer-
credi cr samedi...

Laval «+t Lac Beauport.
! mardi et vendredi...

“'hariesboürg, mardi, mer-
credi, vendredi et sa
mediLLL

8.0

! 4.00
10 00 ;

2.00
10.00

209
10.00

10,00 2.00

17 ;5 BAIE DES CHALEURS.
Bassin de espe, Comte
à: Gaspé «t Bonaven-
ture, par terre, Jundi
Mréreredi et samedi... “ron

PROVINCE MARITIME
717 Sesveau-Brunswick, Ed-

winston, Woodstock et
Fredericton, jar terre.
teus les jous......... Toon
cvesu-Brupswick et Ile
du F. E, Nonvells.
Ecosse, Vendredi, par
Carlie de Portland à
Hultux

2 +oo. ns hs du
4

4

ARR 3.04

juisdi et
samedi, voir de Portland
jsr Vaze Ur jusqu'a St

Jean, NOB LL LLL
lertemeuve et Bumada W
I, est comprise dans
dans fae mallee por
Halitè.. Coa une walle
st ex sue à l'artivre
dog vapor» Iniman vos
nat de Now-York

RIC
bsstal vt Now-Yuik, ete.

Wis

© fy 300

INDES SULIDENTALES.
Litres, ete. payevs davance, Voie de
New-York. sont «xpêdirés tous les
jours à New-York. d'ou les malle»
sont «xpediers :

Four la Havane et lv& Indes Occiden-|
tales. voir de la Havane, chaque
jeudi P.M. Pour St. Thomas, les
Indes Occidentales et le Rrésil, lo
23 de chaqne mois. 3.00

ui.ANDE BEKETAGNE.
Par ia ligne canadienne, samedi re)... | 2,39
Par la ligne Cunard, voie de New- :

York, samedi. ........... ....... ! 3.90
Par la ligne de Brême, si elle est ainsi

adressée, Voie de New-York, lundi . 3.60

a-Sacs des malles par ls chars ouverts
jusqu'à 4.60 P. M.

b-Sac supplémentaire do 730A. M
e= do dn ouvert do 400P. M

Les lettres enregistrées doivent être déposées à
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
malle.

Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées
deux fois par jour à 7,45 h. a.m et à 4.00 h. p. m

JOHN BEWELL,
Maitre de Poste

  

Québec, 7 déc. 1869.

Feuilles.
Tadbar, * Honey Lew en Boîtes.

uo > en Canistres.
té Kolac+ Smoking, ‘ +

Tabac doux à Fumer et * Pain Killer,en Quarts |
1

ies Buites,
A vendre jar

JOHN LEMESURIER.
Québec, 4 ars 1870,

Marinades et Sauces.
MARINADES dr Crosse & Blackwell, en Barils.
Marinades Milivs de Thin, en Caisscs.

Barils de Catsup de Crosse & Blackwell, en Bou.
teilles d'un Pot. d'une pinte et d'une Chopine.

Caisses de Sauce de Worcestershire, en Pintes et

 

 

 

ii

Midi.

TABACS. |
BOUCAUTS +t Ballots de Tabac Loug, Noir. en!

FEU F, LAVOIE, ECR,
{ -
1$25,000

A ETRE VENDUES EN

GROS ET EN DETAIL.
& TNS

ENORME REDUCTION.

. AVIS

COMMUNAUTES,
AUX

MARCHANDS
BY ACX 

i
Le tout sera vendu us la résidence de

{FEU F. LAVOIE, Ecuier,
| BUE DU PONT, ST. ROCH,
| FAR L'ACQUEREUR,

IRENÉ FORTIN.
Québwe, 22 fev. 1 To,
 

| ;
BON

Ll'ARTICLES

' D’EPICERIES
TEL QUE

VINS,

Brands.

Giu,

The Vert,

Noir ct Jupon,

Homards,

Nardine=,

Hultres «us Canistres,;
Essence de Bent.

: Morux Fume,

Morué Fraiche,

Laisins et Corinthes,

| Fromages Anglais «t Améitoains,

Marinades de différentes Marques,

Tata. Tare et autres gualit's,

Cigar,

Bive de Boswell deliveee i domicile aux prix

“de la Brasscris, enfin une quantité considérable

d'antres articles, tousde premier choix et de meil-

leure qualité.
A vendre chez

H. A. PARE,
No. 25. rue du Pont

Quélec. 4 janv 1870—6m

BAZAR.
TN GRAND BAZAR pour aider a lexéc tien de
. ceriains travaux urgents dans l'Eglise de St

Séuveur devant avoir lieu az commencement de
SEPTEMBRE picehain, les Dames dout les noms
suivent, et autres portant ‘une recommandation à
ceteff-t, recevront avec la plus vife reconnaissance
tuant don qu'on voudra bien leur faire en faveur de

‘cette bonne œuvre

{ Mux Vrove © Tascray, Président.
! * Z. LEVASSEUR,
; P. CLouTti,

,Ç = F. MARTISRA.,
i - J B. Cork,

“ L. LareixTe.
! Mme. Z. Levasseur présidera à la table dus rn-
‘ fraîchiseements.
f Par ordre.

+

 

1

Mur. MARTINEAU.
; Secrétaire
| Québec, 31 déc. 1869,pe  

Nouvelle Musique pour Pia
i MAGNIFIQUES SOLOS.
1 —

Le Chant du Braconnier. par Théo Ritter
Salut à Pesth, par Kowalski,

- Morte, par Gottschalk.
{En avant, par Forbes,
, Javitation au Galop, par Bendel,
| Ventre 4 Terre, Galop de Bravour:, par Kowalski
: Un rêve dété, par Jucho.
| A vendre par
! R. MORGAN,

Marchand dc Musique, Rue St. Jean.
Québec, 28 fév. 1870.

‘Estacades et Quai à Louer.
; LE ESTACADES commodes et sûres, situées du

côté de la Hivière St. Charles, au pied de la
RueGrar t, 5t. Boch.

— ATE —
Le Quai avoisiuant les Estacades, situé sur la

. Rivière St. Charles, très convenable pour lé corr-
merce de bois, «tc. I! y a un Moulin à Planar ct à

* acier sur les lieux.
S'adrezser à

ALFRED J. VENNER,
i Pied de la Rue Grant, St. Roch.
| Québec, 27 janv, 1870.
1

|SIROPETMEL
 

ASSE.

 

 

MARCHANDISES

BAZAR
SOUS LE HAUT PATRON/ GE DELADY YOUNG

CR venir en aide au Couvent cn construction
des Dames Jésus-Marie près de Spençer Wood.

Ce bazar aurs lieu à la fin de Mai ou au com
mencement de juin. Les jours en esgont fixés plos
tard. Les dames suivantes tiendront des tables et
recevront tous les objets qu'on voudra bien leur
adressor.

Maspauss CAUCHON,
“  CHINIC,
“ BULROCGHS,
u P.GABRNRAL,
“ ©. PETERS,
“ L. 4. CANNOX,
“ Tasor. HAMEL,
' Amz. HAMEL,

Mesdames Fremont, Pentland & Jos. Hamel
tiendront la table des rafcaichissements.

Québec, 10 janv. 1869.

Sucres Brillants. |
BOUCAUTS de Sucre extra brillant de Demerara,

Cuba et des Barbades.
f

| A vcodre par
JOHN LEMESURIER,

Nu. 33, Rue Gt. Pierre.

 

Québec, 4 mars 1870.

ELZEARDERY,
AVOCAT,

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Batisse des Francs-Magons.)

Aussi à N. D. de Lévis, Boreau de Léou Boy,
écr, N. P., de 3 heures à 9 beurea P. M.

Quebec, 3sept. 18569.—1 an.

HOMŒOPATHIE.
| Dr. BENDER,

FÀMI | | ] ES Médecin et Chirurgien. |

; 4 - No. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

EECRES DR BUREAU :

a; à 10 À. M, 1 à 3} P. M. et 6} ABP. M.
Québec, 17 avril 1869.

 

  

 

 
SEIFERT

VIENT JUSTEMENT DE RÉCLVOIR

| UN NOUVEL ASSORTIMENT

DES CÉLÈRRES

M. G.
{
i

4 CY

CES
ET LE LeRGNONS DE

MAR[|=LAZARUS, MORBIS & Cie.
OR, EN ARGENT, EN ECAILLE ET EX ACIER.

paElles sudaptent parfaitement à n'importe
queile vue.

Seul Ayent à Québec :
G. SEJFERT,

Bijoutier,
No. 27, Rue St. Jean, Québec.

Québec, 20 sept. 1869.

LE GRAND DFSIDERATIM.

 

Invalides, les Touristes, tous ceux qui dési-
rent la reunion du confort, du bou marché et dr
la durée, doivent faire l'arquisition d'une CHAISE-

peut << transformer à volonté cn Canape, «+» Lit
d'enfant Prix $2 Lo et au-dessus,

A vendre par
WM. DRUM,

fine &t. l'aut, Québec.
Quetse, Lo so pt TS

 

Fabricant de Machines à Coudre,

ZA PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE

ON. B—1i prsscde une expérience pratique da
dix-huit annè-s dans la Manufactare des Machires !
À Coudre. |

Machines à Condre de Première Classe.
Il a constamment en mains - :

MACHINES A COUDRE DE SINUERà I" amydes
Familles, ditéreutes grandeur, }

MACHINES A COUDRE DE SINGER Mo. 2. ;

(TETES DE COMPTES,

LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE
ES maîtres de maisons de toutes classes, pes |

|

 

shine i mou

IMPRIMERIE
DK

L'EVENBMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES A YAPEUR.

Le Propriétaire du Journal I' EVE-

NEMENT ayant fait l'acquisition

d’un matériel d'imprimerie très-

| varié, peut maintenant faire toutes
 
| sortes d'impressions, telles que:

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES

CARTES

ASS

GRANDE VENTE A BON MARCHE
DEMENAGEMENT DANS COURS DE JCIN PROCHAIN

No. 34, No. 34,

RUE DU PONT, 54; / RUE DU PONT,
ST. ROCH, ‘- ST. ROCH,

MONTMINY& BRUNET
ASONCENT à leurs amis et au public, qu'Île trausporteront leur établissement dans la Rue St,

Joseph en face dc Presbytère de St. Roch, dans le cours du mois de Jais prochain. En conséquence
Île annoncent la mise en vente sans réserre do tout leur fonds de commerceà une immense reduction,
afin do lc diminuer antant que possible avant le déménagement.
Entre autres articles digues d'une attention spéciale, dont le funds se compos, se trouvent ler

suivants, savoir :

1 lot de 4000 verges d'Alpaca brun offert a Bd. la verge valaut 1s. 2d.
“« 3000 # 6 Brillant, qualité supérieure, 10d. valant is, 64.
« 3000 4 Drap de Paris broché à 10d. valant ls. éd.

1 grand lot de Wincey depuis 4d. la verge jusqu’à 1s. 3d.

— AUSSI —

   

Cobourg, Méfinos français. Flanelle, Couvertes, Couvrepieds, Drap,
Casimir, Coton Shirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne, Corsets, Bas,
Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Soie, Velvétine, Drap Waterproof, etc. etc.

La vente commencera aujourd'hui et se continuera jusqu'an moment du
déménagement.

SF N'oublie pas l'enseigne de la Feuille & Erable, No. 34, rue du Pont, St. Roch.

Québec, 26 janv. 1870 MONTMINY & BRUNET,
uébec, 2

6janv, 1870.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
“UNION COMMERCIALE”

DE LONDRES.
———

- - - - - 312,500,000 00.

Montaut déposé comme garantie entre les mains da Gouvernement - ---  - -- $150,956 00

 

\ETTE compagnie accepte des risques sur les Edifices Publics, les Maisons, les Ménages, Fondsdu

* Commerer, Moulins et Manufactures de toutes sortes aux taux ordinaires dus autres vommpagnies.

Elle accorde aussi des polices sur la vie à des conditions aussi lit érales qu aucune autre Compaguis

daus la Puissauce. Les principaux avantages qu'elle offre sont L ECONOMIE ET LA SUKETE.

Tous ls porteurs de police qu; auront payé la présente année au 3! accembre courant, awont 
DE VISITES,

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,

Ete., Ete. 
POUR

 GREFFIERS,

AVOCATS.

| NOTAIRES,

| HUISSIERS,

Ete. Ete.

AFFICHES,

IPROGRAMMES,

seçu ie REMIER, le plus HAUT etle SECL : Etc, Btc.

DE SINGER5 la dernière Exposition de Montréal. i

FACTUMS,

droit au bonus d'une année. En 1867 le bonus accordé par cette Compagnie égalait en morenms le 4

| de la Prime, out £2. 2 par cent.

: AGENTS POUR LA PUISSANCE.
i| MORLAND, WATSON & Cie.,
}
! Mouttca!

BUREAU A LEVIS, RUE WOLFE, No. 33.

B. MARQUETTE,
Agrut

Québec, 18 déc. 186%.

PHARMACIE
HAMAC PATENTEE, qui peut se placer| | ( ; HE
n'importe quel endroit et Hoenn seuleuent |B AN S ~~ + + 24 + =)

qu'un demi-pouce quand on né s'eu sert pas, ot | N O TT ER E - D A NI E D 1D 1. PEN I =,

 ,

E soussigné remercie ses pratiques résidant à la Finte-Lévis et dans les Piuoissos environnan”

et le public en général des mêmes endroits, de lui couragement qu Hoena reçu jusqu'à ce jour. ot

lea informe qu'il contintera, comme par le passé, «à I HARMACIE « Notre-Dame de Levis. mais 1

tne plus grande éhelle, ct anra constammeut on main ub assortiment complet d-

Médecines patentées, Françaises et Anglaises,
Bois de Teinture ot tous autes arth les pron tein. |

dre, |
Parfumerivs Françaises Anglaises,
Brosses à dents,

Brosses à ongles, ;
Peignes fins en ivoire i

Peignes en caoutchouc,
Produits Chimigues,
Remëdes pour chevaux,
Tustruments de Chirnigie,
Savon de fantaisis.
Brosses à cheveux,
Brosaes à Lardes,
Prignes de corne.

Drogues fraîches,

EY AUTRES ARTICLES DP TOILETTE

Un Assortiment complet de tout ce qui est eéréralement rendu vans sué Phiasrie -

— AUXSI —

| Un asortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs

et de Champs. savoir:
Bettes-Havra rouges, Bettes-Raves blanches, l'arcttes ronze-sang, Carottes longues range, Carots «

hâtives, Carottes blanches. Carottes d'Altrincham, Concembres Auglais Cor s whe< € anadiens, «oe

trouilles, Cressons fiises, Coruichons, Céleri blanc, Blé&d'inde, Poreil Anglais, Porsil Canadien, Poi

reaux Anglais, Gros Panais, Raves longues 1ouges, Raves rondes rouges, Hav» hires Von table Mie

row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Puig, Cerfeuil, * houx dete, Clions d'hiver, € hax fi]

Denis, Ghoux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fèves qaun<, Fours de Windsor Feves

rameuses, Laitue blanche pommée, Melons brodés, Pois de jaudius, Navuts jaunes d'A be tir en. Nav: ts

jaunes de Suede, Navets blancs Globe, Navets blancs hâtifs, Gros Uignens reuç0s, Sunge, Sariet

Salsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trèfle, rouge et blanc. ; oo

PET Tous ces articles sont de premier choix et d des prix qui de fient toute compétition.

Le soussigné espère, par sun assiduité et le prix modéré des marchandises qu'il offre cn vente

mériter la continuation de l'encouragement des Médecins et du publie de Levis ct des paroisses en

ronnantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médevinsoù de Marchands envoyé. bowen cath

ment, seront remplis avec le plus grand soin possible ct la plus proempte attention.

Coxpitioxs :—Aux tnèmes prix de Quebec ct argent comptant.

ALFRED GIROUX, Fharmaten,
Grande Rue Saint-Laurent. Place du Marché, Fassaun.

Notre-Dame de Lévis, Québec-Suc

Québec, 19 août 1869

POUR LES ENFANTSEf LES MALADES. LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
MACHINES DE HOWE, A, B,C.
MACHINES A COUDRE ETNA (uc faisant i as dv

Lruit) A, B, C. |
MACHINES A COUDRE PLORENG E, action ri

versible, différents modeles.,
MOULINS A NAVETTE, prix $230.00, |
NOUVELLE MACHINE À COUDRE elliptique à

l'usage dus Familles, Prix, 23.00, |
|

y

Etc, Ete.

MOULINS A COUDRE BUTTUN-HCLE.
MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES,
FOURNITURES LE MOULINS À COUDRE.
Onapprend aux Dames le maniement de ves

moulins,
Toutes réparations sont faites lo plus prompte-

ment possible chez

TLIVRERS

BROCRH URES,

No. 22, Rue 88. Jean.
Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B.—On demande des agenta partout.
Conditions libérales accordées aux personses

compétentes.
Québec, 4 déc. 1869.
eee

J.D. LAWLOR, |

| ee

Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

PPROUVÉE et hautement recommandée par

Professeurs de l'Université MeGill :

plus fortifiante de toutes les préparations sembla-
bles qui se vendent ; ne causant ni acidité, ni tla-
tuosité, pour les enfants en bas âge, elle remplace

1 arfaitement le lait de la mère,

Extrait d'un des nombreux Certificats.

De. Rogzat Cuais, Médecin à l'Hôpital Général

 
|

Lite, Ete. | de Montréal, Professeur à l'Univeraîté McGill, dit:
J'ai fait des essais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Concantrée,” que vous
m'avez dontié dans ce but, et j'ai Leaucoup de plai-
sir d'en attester nes qualités excellentes. Elle

{ semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
| ture du Baron Liebig et du Docteur Ridge et d'être
en grande partie libre des défauts de ces deux pré-

 

Chopine. TONNESde Sirop brillaut des Barbades, LA COMPAGNIE CANADIENNE [Le tout imp rimé avec Soin et élé-|p ations Jaitrowwé qu'onTeprond meeMeanieoh
Exsence d'Anchois de Crosse & Blackewell, en a $ Mélasse brillante Clarifice DE de. ‘acilité et qu’e pa :

Unisses. Sirop Jaune Doré No. 1, en Barils ’ CAOUTC HO ad bas &,"® ¢8los malades. Quant & ses qualités nutri-
Avendre par A vendre par ’ U C y gance, es tives, à lee sont incontestables. -

JUHN LEMESU + ba dre par tous les pharmaciens, chez les.

N GER, JOHN LEMESURIER. A ven wut obtenir aussi des circulairesbec i Nc. 33, Rae St, Pierre, Québec, 4 mars 1870. MONTIDAL, PR Ix BLES. quis on CHARLES MARTIN,

(Québec,4 mars1870. - \ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR RAISONNA. Seul Propriétaire,
Soda à Cristaux à Laver. EAU DE FLORIDE. JointadeMachinesàVapeurRÉSSONTSDieu No. 80, Grande Rue St Jacques, Montréal.€ . 2 Set - ° :

_— CAISSES d'Eau de Floridede Lanman & K PONS pour Chars de Chemina de Fer, vaLVES Québec,juillet1868.11
BOITES de Soda en Cristaux à lavig de Picks d'une douzaine chaque, empt, GOMME pour Libraires, ANNKAUX pouy ia den meen ——

tone,1 Krosse chague. A vendre tition, etc. nca —" i JOSEPH X. LAVOIE,

vendre jar wi pew AA .WILLIAM POSTON, Québec, 11 mars 1870 LLIAM POSTON. BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHoVt. “I 42 AVOCATS,
Québec, 11 mars 1870. 31 . BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVRc| 'Tou!té t0timand êe p, © la
—— FRE PAIN KILLER CAOUTCHOUC,en grande variété. € envoyse p. No. 35, RUE STE ANNE,

SALSEPAREILLE. MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils, en TOUS LES ORDRES SONT EXÉCUTÉS AYNC FONCTUALLEÉ Poste, ou autrement, sera exéci 1tée ILLF
CAIBBES de Salscpareille de Bristol, 1 dousains ® HAUTE-V Ty

- de bouteille chaque.
A vendre par :

WILLIAM POSTON,

bottes.
Senall Pain Killer de Perry Davis & Fils, en boîtes,

: A vendre
WILLLAX POSTON, Québec, 11 macy 1870, Québec, 11 mars 1870.

Bureau el Atelier : Na 272, R
leMarie Rue F. SCHOLES,

Administrateur.  Montréal, 30 jan. 1869.—la tives et les moins coûteuses.

-æ

immésliatement, et les ouvrages « x-
pédié 5 par les voies les plus expéd |

NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT),

ST. ROCHE DX QUABEC.
Québec, 12 sept. 1000, ©    

Bureaux de l'Evénement à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Pc wie, Eecalier de In Basse-Ville,

un grand nombre des premiers Meducins et

Cette nourriture essentielle concentrée, est Ia
plus agréable pourle goût, la plus nourisasnte et la ‘

MONTRÉAL.

LIVRES NOU VEAUX.

LA SOMME THEOLOGIQUE DE 8T THOMAS
Latin, Francais en regard, avec des notes Theo
logiques, Historiques et Philologiques, et.
par M. l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in, jolie

liure, $30.00,
LE MÊME OUVRAGE tout ca fançuis, $ vols, 5

in. relits, $15.00.

LA THEOLOGIE AFFECTIVE ou St Thomas,

; en meditation, par L. Rail, § vols, 8 in$6 50

 THEOLOGIE DU CATRCHISTE, doctrine et vie

i chrétienne par M. l'Abbé Leclervg, 2 vols, 1:2
i in. relies, $2.25, ‘

LA VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
pour tous les jours de l'année et appliqueà
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $2.25. _

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION

le plus complet, le plus suivi et le plus neut
sous tous les rapporte, ete, par M. l'Ablé Run.
3 vols. 13 in, $3.50.

CONSOLATIONS par le RP. AL Lefebvae, 11

12 in, relié, $1.00. |

LES CONSEILS DE LA SAUESSE ou recueil des
mmaximes de Salemon les plus nécessaires à
l'homme pour 8 conduire sagement, ! vol. 1-

in. relié, 75 cta. ven

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR

GUIBERT, Archevèque de Tours, 2 vu:s., 8 in.
reliés, $3.75.

LA LYRE ANGRLIQUE,Cantiques nouveaux offert
aux maisons d'éducation, paroice du R. P, Jus-

tin, Et cheverry Musique et accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in, relié, $3.75.

A vendre ches
FABRE & GRAVEL,

No. 319, Rue Notre-Dame, Montréal.
Québec, 23 juin 1869.

SARDINES.
CAISSES de Sardines cn boîtes, demi-boîtes «!

quarts de boites.
A vendre par

WILLIAM POSTON. Québec, 11 mars 1870.

Siméon Marestte, Impimes.
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